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N' 13.844 — QUARANTIÈME ANNEE — VENDREDI i" JANVIER i3i5 

LE NUMÉRO bCENTIMEa 

S, cl© la. Darse, ^3 — JVEarseill© 
ut « miniiiHii iiiiii i m n mi BBanaas^ajravCTiiwire^ 

Ce n'est pas une année qui finit et ce 
n'esl pas une autre année qui commence. 
Un trait d'union relie'1914 à 1915 comme 
Un trait d'union relia 1S70 à iSli. Mais 
si 1870-71 fut l'Année Terrible, 1914-1915 
sera pour nous devant l'Histoire l'Année 
Glorieuse. 

Année de deuil et de gloire, écrivions-
nous ici-même il y a deux jours. Et nous 
ne savons que trop, hélas ! que, en ces 
cinq mois de guerre, les pâles fleurs 
des morts se sont mêlées aux feuilles 
des lauriers. Mais quelque douloureux 
qu'ait été le deuil, la gloire est plus 
haute encore : c'est elle qui parera 
l'année de son éclat. 

fl y a un an, chacun de nous échan-
geait avec les siens les vœux d'usage. 
Et nous rêvions tous de doux' bonheurs 
àans la tendresse, dans la paix, dans la 
fraternité universelle. Mais de même 
que la violence soudaine de la tempête, 
dévastant tout sur son passage, arracite 
in quelques minutes a un jardin la 
parure charmante de ses fleurs, une 
terrible réalité a saccagé brutalement 
toutes les illusions dorées de nos beaux 
rêves. Un jour, nous nous sommes 
réveillés brusquement sous la menace 
de la plus odieuse et de la plus sauvage 
agression qu'ait connue l'Histoire. Et 
depuis lors, nous avons vécu la tragique 
aventure de larmes et de sang qui se 
poursuit. 

A Rome, ce mois de janvier qui 
commence l'année était consacré à 
'Janus, le dieu de l'année, le dieu au 
double visage, le dieu dont le temple 
gardait ses portes closes tant que durait 
la paix. Depuis cinq mois, les portes 
du temple de Janus se sont rouvertes. 
Elles ne se fermeront qu'au jour de la 
définitive victoire. 

Comme le dieu, antique, l'humanité 
voudrait aujourd'hui avoir un visage 
Tourné vers le passé et un visage 
tourné vers l'avenir : nous tournons nos 
regards vers le passé pour lui demander 
le secret de l'avenir. 

Le passé, c'est le redressement splen-
dîde de la France devant la monstrueuse 
agression austro-allemande ; c'est le 
sursaut schitaire de la nation se levant 
en armes d'un seul élan où palpitait 
l'âme même de la Pairie ; c'est l'union 
sacrée réalisée d'un bout à l'autre du 
pays en face de la menace étrangère. Le 
passé, c'est le sublime geste de la Bel-
gique se sacrifiant pour rester fidèle au 
devoir, s'offranl sans hésiter en holo-
causte pour la cause sainte du droit, de 
la liberté et de la civilisation. Le passe, 
c'est le magnifique enthousiasme qui a 
animé dès ' les premiers jours et qui 
continue d'animer l'admirable armée du 
général Joffre ; c'est, après les jours 
d'incertitude et d'angoisse, la victoire 
retournant à nos drapeaux en ces his-
toriques champs de bataille de la Marne 
où la Civilisation latine avait déjà rem-
porté jadis une décisive victoire sur la 
barbarie germanique ; c'est l'intrépide 
résistance' des troupes alliées sur les 
lignes de l'Aisne, sur les lignes de la 
Lys, sur les lignes de l'Yser ; c'est noire 
prodigieux effort tenant tète à de formi-
dables armées ennemies, les détournant 
de la capitale, écartant jour à tour le 
danger de leur étreinte, les obligeant a 
remonter petit à petit jusque dans les 
Flandres el en Belgique, jusqu'aux rives 
de la mer du Nord. Oui, si nous regar-
dons en arrière, voilà le passé qui s'évo-
que devant, nos imaginations émer-
veillées. N'est-il pas vrai qu'il nous 
garantit largement l'avenir de victoire 
plus éclatante encore et plus complète 
que nous rêvons ? . 

Ce sont nos vaillants soldats qui, a.vec 
le concours de nos précieux alliés, 
seront les bons ouvriers de cette vic-
toire : les seuls vœux que nous puissions 
formuler aujourd'hui seront à leur 
intention. 

Tous les vœux que nous avions cou-
tume d'échanger entre nous à pareille 
date, nous en faisons le sacrifice pour 
eux. Jetons-les à la flamme pour qu'ils 
s'épurent, pour qu'ils s'élèvent plus 
haut, pour qu'ils deviennent dignes de 
l'âme héroïque de ceux (fqui ils s'adres-
sent et qui, en dépit de leur éloigne-
ment, ne manqueront, pas d'en perce-
voir l'écho. Car nos soldats sont loin de 
•nous, mais ils seront avec nous de cœur 
comme nous serons de cœur avec eux 
en ce Jour de l'An de 1915. Il xj a huit 
jours la grosse voix du canon n'avait 
pas complètement étouffé la voix légère 
des cloches de Noël sonnant aux oreilles 
des petits soldats de France leur allègre 
carillon d'espérance. Et aujourd'hui, 
quelle que puisse être l'ardeur d'une 
lutte où ion ne connaît pas plus la 
trêve du Jour de l'An que celle de la 
Noël, nous ne voulons point croire que 
V horrible fracas de la mitraille empêche 
nos admirables soldats d'entendre tous 
les vœux avi, de tous les points de In 
terre de France, montent vers eux avec 
ierveur. 

Nous souhaitons à nos soldats et à 
ceux qui combattent côte à côte avec 
eux pour lû même cause qu'un destin 
favorable hâte thème de cette définitive 
victoire qui est due à lew~ efforts. 

Nous souhaitons que pour eux l'Hiver 
se fasse moins rude et la guerre moins 
cruelle. Nous souhaitons que s'allège le 
fardeau des fatigues et des souffrances 
■qui pèsent sur leurs épaules> Et nous 
«ouhailons enfin au'ils sachent combien 

la France est fière d'eux, combien la 
France est fière de tous les héros à qui 
elle sait qu'elle doit son salut et qu'elle 
devra le plus pur d'une gloire devant 
laquelle le monde entier s'incline déjà 
avec admiration. 

Au nom de toute cette bravoure des 
nôtres et au nom de toutes ces détresses 
si stoïquement supportées, au nom de 
tous les dévouements et au nom de tous 
les sacrifices,, au nom du sublime 

héroïsme des hommes el au nom de la 
divine pitié des femmes, au nom de 
toutes les grandeurs mêlées à toutes les 
épreuves, jetées et fondues 'ensemble 
dans le creuset de la Guerre libératrice, 
la France peut en renouveler aujour-
d'hui le serment : orgueilleuse et forte 
du glorieux héritage que 1914 lui lègue, 
elle achèvera de réaliser en 1915 le vœu 
sacré de la Victoire. 

CAMILLE FERDY 

LES VOLONTAIRES ITALIENS SUR LE FRONT 

La mort héroïque de Bruno Garibaldi sur 
un champ de bataille de France achève de 
consacrer l'union des esprits et. des cœurs 
qui est apparue dès les débuts de la guerre 
entre la nation italienne et la nôtre, cl qui 
ne pourra qu'aller en se resserrant chaque 
jour davantage. « 

On lira plus loin les détails du glorieux 
fait d'armes réalisé par la bravoure des 
volontaires italiens. Les soldats qui ont 
spontanément offert le concours de leur 
noble épée à la France étaient depuis quel-
ques semaines impatients de courir aux 
combats. Us se sont jetés au-devant du 
péril avec une splendide hardiesse. Sans 
doute avaient-ils hâte que le baptême du 
sang fût donné à leur jeune légion. Et voici 
que le baptême du sang est donné en effet : 
pourquoi faut-il qu'il nous ait valu la dou-
loureuse nouvelle de la mort du petit-fils de 
Garibaldi ? 

Il y a quarante-quatre ans, l'illustre géné-
ral niçois venait avec ses compagnons d'ar-
mes mettre son héroïsme el son nom au 
service de la France meurtrie par les pre-
mières défaites. FA parmi ces compagnons 
d'armes se trouvait son fils chéri Ricciolli 
Garibaldi. Ricciolli Garibaldi, qui se battit 
avec une si belle vaillance aux côtés de son 
père dans la valeureuse armée des Vosges, 
enleva brillamment. Chdlillon-sur-Saône aux 
troupes de Werdcr. Il fut avec sa quatrième 
brigade l'v.n des héros des glorieuses jour-
nées de Dijon. H eut l'honneur d'arracher 
un drapeau à l'ennemi. C'est dire qu'il nous 
avait donné alors le concours de toute son 
intrépidité et de toute sa valeur militaire. 
Mais il nous donne aujourd'hui le sang et 
la vie de l'un de ses [ils bien-aimés. El 
c'est aujourd'hui que le sacrifice est plus 
grand. 

Mais ce sacrifice est dans la pure tradi-
tion garibaldienne. Il est dans la tradition 
des glorieux soldats à la chemise rouqe, 
à la chemise couleur de.sang. « Mon fils 
est mort dignement (ace à l'ennemi, s'est 
écrié le père de Bruno Garibaldi en appre-
nant sa mort. Il a continué les traditions 
de la famille. » Voilà quelle sublime conso-
lation de tels hommes lirent de leur âme 
virile. Et ce n'est pas seulement Ricciolli 
Garibaldi. ce n'est pas seulement la grande 
famille garibaldienne, ce sera l'Italie tout 
entière gui, devant le deuil gui la frappe, 
trouvera une atténuation à sa d.oulcur dans 
les sentiments de fervente admiration que 
provoquera partout une telle mort 

La France, gui considère aussi'la mort 
de Bruno Garibaldi comme un deuil pour 
elle, n'est pas moins douloureusement 
frappée que sa sœur l'Italie. La France 
pleure la fin du jeune héros qui a superbe-
ment sàcri0 son existence pour notre 
cause. Et avec la fierté que le grand no-
de Garibaldi se trouve aujourd'hui plus 
profondément associé encore à son histoire 
qu'il ne l'était dans te passé, elle incline 
devant ce deuil glorieux le drapeau que 
Bruno Garibaldi avait voulu servir. — C. F. 

L'héroïsme _ÉSS volontaires 
Voici le taxle du récit publié par Excelsior 

àa combat dans lequel Bruno Garibakh 
vient, avec d'autres volontaires italiens, de 
trouver une mort héroïque : 

Hier matin, dans le coin des Chuinps-Ely: 
sées réservé aux héros, l'ombre de Garibaldi 
a dû tressaillir de joie. • 

Et si le grand patriote italien n'a pas eu la 
joie posthume de revoir ses «. chemises rou-
ges » affronter les balles et la mitraille avec 
leur légendaire costume, il a pu admirer 
comment, sous la capote du fantassin fran-
çais, ils savent toujours verser leur sang pour 
les enfants de ceux oui se dressèrent aux 
cotés de leurs pères contre l'ennemi séculaire. 

Ah 1 rien ne les disposait au métier des 
armes, ces paisibles artisans qui étaient ve-
nus en France comme dons leur seconde 
patrie. Ils auraient pu tranquillement pro-
fiter des rudes épreuves que nous traversons 
tous pour prendre les places de ceux qui sont 
partis. Au lieu de cela, ils ont placé leur 
devoir et leur reconnaissance avant tout : 
ils ont pris le fusil et, du fond de la pénin-
sule latine, d'autres de leurs compatriotes 
sont venus grossir leurs rangs, s'instruire 
avec eux dans nos camps et se préparer à 
mourir pour la France. 

Ce ne sont pas des hommes que je viens 
de voir combattre l'Allemand abhorré : ce 
sont des lions. 

A peine débarqués du train qui avait amené 
leur bataillon, ils étaient venus à pied, en 
deux étapes, jusqu'au cœur de ces bois de 
l'Argonne où, depuis cinq mois, se déroulent 
des combats de géants, où nos soldats luttent 
poitrine contre poitrine avec les soudards du 
bronprinz. 

En traversant les villages, ils demandaient 
sans cesse, les yeux brillants d'impatience : 
« Est-ce encore loin 1 » Et si leurs officiers 
ne les avaient retenus, ils seraient partis en 
courant. 

Dans la nuit, les légionnaires italiens, à la 
tête desquels marchaient le colonel Pepplno 
Garibaldi et ses frères, parvinrent aux tran-
chées françaises, il fallut leur donner satis-
faction immédiate, et on leur accorda d'aller 
à l'assaut dès le petit jour. 

L'assaut des tranchées 
Ce furent donc eux qui prirent la relève 

dans les tranchées avancées : celle de pre-
mière ligne était à 15 mètres de celle des 
Allemands— ceux-ci nous l'avaient d'ailleurs 
enlevée par surprise quelques jours aupara-
vant. Par dessus les têtes des Garibaldiens, 
les obus de nos 75 faisaient rage ; l'infernal 
joujou «le nos boucliers noirs couvrait de 
rnttràiUé les lignes ennemies, lorsque, vers 
huit heures du matin, le signa! fut donné. 

Bondissant de leiirs abris, les légionnaires 
italiens partirent' la baïonnette en avant, et 
tombèrent dans la tranchée ennemie où tous 
les Allemands, sans exception, périrent sous 
leurs coups. 

Sans reprendre haleine, sans attendre le 
moindre renfort, ils foncèrent sur la seconde 
tranchée allemande, malgré les fils de fer, 
et là encore en dépit des mitrailleuses qui 
les fauchaient sur les flancs, ils demeurèrent 
maîtres de la place. 

Debout au milieu de ses hommes, le colonel 
Peppino Garibaldi les excitait de la voix et 
du geste, refusant absolument de se défiler, 
bravant la mort qui sifflait sans discontinuer 
autour de lui. Comme lui-, ses frères, Ric-
ciotti et Bruno, en tête, imitaient son exem-
ple. Et derrière eux, leurs compatriotes sem-
blaient de véritables démons s'agitant dans 
la fournaise des balles. 

Malgré les mitrailleuses allemandes qui 
avaient fait des vides cruels dans leurs rangs 
— le lieutenant Trombetta avait été frappé 
à mort, et le lieutenant Bruno Garibaldi lui-
même était tombé, la poitrine traversée par 
une balle — les légionnaires continuèrent 
leur charge endiablée. Mais ils avaient dé-
passé le but assigné, et ils durent se résigner 
à renoncer à la troisième tranchée qu'ils n'au-
raient pu conserver. Ils durent se replier 
pour conserver les deux retranchements con-
quis. 

Jusqu'aux blessés eux-mêmes qui ne vou-
laient pas renoncer à la lutte. Comme je 
voyais un lieutenant revenir à la première 
ambulance, je l'entendis dire au médecin : 
i Un simnle pansement, et je retourne là-
bas ! » L'officier qui prononçait ces paroles 
venait d'avoir trois doigts de la main droite 
enlevée par un éclat d'obus. 

- Un autre blessé, le coude fracassé par une 
dum-dum, l'horrible plaie crevée par les os, 
s'en revenait traînant son fusil et son sac, 
ou'il n'avait pas voulu laisser dans la .tran-
chée. 

La fin de Bruno Gariùaldl 
Mais où la rage des Italiens fut a, son com-

ble c'est quand ils constatèrent que le lieute-
nant Bruno Garibaldi n'était, plus au milieu 
d'eux. L'héroïque soldat s'était traîné, san-
glant, entre deux tranchées ; ce que voyant, 
les Allemands l'avaient achevé avec leurs mi-
trailleuses. 

Ce matin, j'ai vu le colonel Peppino Gari-
baldi, nu seuil de la butte qui, sous les sapins 
de la forêt, lui sert de quartier général. Cet 
homme qui. la veille, brava plus de mille fois 
la mort, pleurait, son frère, dont il n'avait 
encore p i reprendre le corps pour le déposer 
momentanément à côté des morts français, 
dans un petit cimetière créé pour eux dans 
cette forêt dont les échos sont constamment 
troublés par le bruit violent du canon et 
par la crépitement de la fusillade. 

« Mais nous le reprendrons, et nous le ven-
gerons ! » me dit lé colonel, comme je mur-
murais quelques mots de consolation. 

De la hutte, deux jeunes lieutenants sorti-
rent alors. Le colonel me présenta à eux : 
« Le lieutenant Barberini, le lieutenant Du-
ranti. » Et, sans crainte d'être desavoué, au 
nom de tous mes confrères, je témoignai 
notre reconnaissance à ces deux vaillants 
journalistes italiens qui font de la propa-
gande pour notre cause, non seulement avec 
leur plume, mais avec leur épée. 

Comment, après avoir vu cefte première 
charge des volontaires garibaldiens, après 
avoir vu leur indomptable bravoure et leur 
mépris des balles allemandes, douter que l'u-
nion des deux grandes nations latines ne. 
devienne bientôt plus intime. 

Coînment Rièsiotti îansilill 
k mort île soi fils 

Voici, d'après notre confrère le « Secolo » 
comment le général lîicciotti Garibaldi 
apprit la mort de son fils : 

Notls avons eu connaissance, il y a doux 
jours, d'un premier télégramme au pèie de 
Peppino Garibaldi, qui commande eu France 
le régiment des volontaires garibaldiens, lui 
annonçant que son petit-fils avait été blessé à 
la tété de sa compagnie. 

Un second télégramme était arrivé ainsi 
conçu : « Bruno glorieusement blessé. Prépa-
îez la mère ». 

Cette phrase avait donné à Ricciotti Gari-
baldi l'impression douloureuse de la mort de 
son fils. Cette impression, Mario Ravasini, qui 
fut son aide de camp à Drisleo, lavait éprou-
vée. 

En recommandant de préparer la mère de 
Bruno Garibaldi à un événement fâcheux, on 
sentait qu'il y avait plus qu'une blessure à 
annoncer, mais bien la mort du jeune et vail-
lant officier. 

Le général Ricciotti Garibaldi pensait avec 
raison que, dans la transmission télégraphi-
que, on avait substitué le mot blessé a celui 
de -mort. Et il exprima cette opinion à Rava-
sini, et le malheureux père eut mie Crise de 
larmes. 

Nous avons pu voir la famille Garibaldi. La 
fille du général nous présente à son père. 

Celui-ci nous dit : 
— 3'ai voulu vous voir pour un instant avant 

d'aller assister ma femme, (fui est dans des 
conditions fâcheuses, pour recevoir la fatale 
nouvelle. 

Et comme nous nous taisons, ne trouvant 
aucune parole de consolation, il nous avoue 
brutalement : 

— « Vous savez tout ? C'est fini. Mon fils est 
mort ». 

— Voua avez eu la confirmation î 
— Je n'ai pas eu de confirmation parce que 

de France on ne laisse PAS sortir de nouvelles. 
On a fait exception pour moi en laissant pas-
ser deux télégrammes à mon adresse. C'est 
un-acte de déférence que j'apprécie fort. Mais 
je ne sais pas où mon fils est tombé, dans 
quel combat. Qui sait combien il y a eu de vic-
times. 

— Savcz-vous au moins comment est arrivé 
le triste événement ? 

— Bruno a été blessé légèrement une pre-
mière fois. 11 s'est fait soigner à l'ambulance, 
puis il a voulu rejoindre sa compagnie et 
prendre part à une charge à la baïonnette et 
il est tombé 

— C'est lui qui commandait la compagnie ? 
— Non. Bruno était seulement sous-lieute-

nant. Sa compagnie était commandée par Ma-
rabini. Et il m'est impossible d'avoir des nou-
velles. J'ai été à l'ambassade de France, mais 
on ne sait rien. La famille vit dans une cruelle 
incertitude. 

A ce moment le général observait une atti-
tude calme, vraiment stoïque, sous le coup 
qui l'accable. 

— Ah ! on sait bien qu'à la guerre on meurt. 
Mon fils est le premier des Garibaldi mort sur 
le champ, de bataille. Il est mort dignement, 
face à l'ennemi. Il a continué les traditions de 
la famille. 

Et Ricciotti Garibaldi garde alors un silence 
émouvant, nue nous n'osons pas interrompre, 
muets d'émotion. 

M. Barrère chez Garibaldi 
Rome, 31 Décembre. 

M. Barrère, ambassadeur de France, à 
rendu visite, le 30 décembre, au général Ric-
ciotti Garibaldi, dont le fils, Bruno, est tom-
bé, avant-hier, sur le front, à l'attaque d'une 
tranchée allemande. 

M. Barrère a apporté à la glorieuse fa-
mille Garibaldi les condoléances du gouver-
nement de la République. 

A in manière de 
..J'Agence Wolf 

NICH. — Une colonne autrichienne, forte 
de 4(1.000 hommes, vient de faire son entrée 
triomphale à Nich, où elle a été accueillie 
avec enthousiasme par la population. 

Les chevaleresques soldats de François-Jo-
7..— vr-^-^^r-. ,SCP". Pour proies-
j a*. 1 ter de leurs inten-
' '{•' | lions pacifiques , 
{ . . , " avaient jeté leurs 
i '\ - armes et s'étaient 
fâaBfc i'jS '4^1 mutuellement ligote 
i -%f> :^.Jv.Asv._" '»fe|>|j les poignets. 

.'-( - \ .• :': j Une note de l'E-
'r / Jt " i, •-. • ''vî lat - major serbe, 
> ' fr* ! ';- i :. 1 tendant à faire croi-
| ; '/ v !-;'_i_. 1 re qu'il s'agirait là 
l \ \ ..-■!'■ i 'te prisonniers du 

guerre, a été très 
sévèrement, jugée 
dans tous les mi-
lieux sensés. 

BERLIN'. _ notre 
liien-aimé et augus-
te kaiser, que l'Eu-

de prouver une fois 

J 

ropn nous envie, vient 
de plus, son inépuisable bonté. 

A l'occasion des fêtes de Non et du Jour de 
l'An, l'empereur a décidé de remplacer les 
projectiles ordirai-. 
rcs de son artille-
rie par de superbes 
obus-surprises bour 
rjÉS de fondants , 
chocolat fin , dra-
gées, papillotes, ri-
gares et. autres déli-
katowen qui vont 
faire....lu 1oie de nos 
malheureux aàvlir 
saircs. 

POTSDAM. — T.o 
lune, ayant ouver 
tement fuvorlsé.par 
sa clarté, certaines 
attnnucs nocturnes ne tws ennemis. M. de 
Brfhman-Hollwcq, chancelier de l'Empire, 
vient (i'airssser «n Ultimatum formel au gou-
vernement de Phœbée. 

La plus grande activité règne dans les usi-
nes Zeppelin, où une kolossàle escadre de di-
rigeables est en formation. 

Dans les milieux militaires, on s'accorde, à 
reconnaître que le kronprinz est tout désigné 
pour commander le corps expéditionnaire de 
la Lune. 

MARSEILLE. — /Vos fldcles amis Turcs — 
qu'Allah protège ! — viennent de tenter, en 

rade de Marseille,un 
f^i^-—, ■ ■ —... ■., coup de main d'une 
j A..it^ i audace inouïe : Une 
■ - ' ' ' '■: ■ ; importa me faction 
,'• :. .'j/r-i". ...'>-'••>' - i vendeurs de pis-
: /-K'i ;,/

,:.*"Y\'- \ ? taches et de rnar-
■ ' \ iÀ S'^J ■ 'V'^jï.^ S chauds de eontre-

i ■. î ( . \ marques, a réussi à 
i / '-•fs-gA:.. r; ■.'■■■:} traverser le. canal 
'. . ! '.'/.'"""Ç , \ de Suint-Jean et à 
î ;i \ -;,tv., ' t prendre pied sur la 

i I >?ff- ' 'tr.n, *' nlaae des Pierres-
S | $f ■(■■'**? : Plates. 

I■ ~ , J - j On prête à nos 
f ',.}'*. | valeureux a'Ués 
;• - ,i;V«- j que Mahomet bénis-
iur.^u**.- .r.' : . SA i — l'intention 

'de former la une 
importable i:->se d'nnérations vanal.es desti-
nées à bloquer le grand part méditerranéen. 

La population marseillaise, terrorisée, s'est 
réfugiée clans les collines de la Harasse, où 
clic est en proie au plus grand dénuement. 

WOLFF. 

c'est-à-dire : S. TICK. 

[amiîlès 
Kos blessés auront droit 

à Irait Jours de permission 
Paris, 31 Décembre. 

Par une circulaire récente, M. Millerand, 
ministre do la guerre a décidé d'accorder 
une permission de huit jours à tous les sol 
dats blessés avant leur renvoi dans les dé-
pôts. 

Seuls jusqu'à présent pouvaient bénéficier 
de cette mesure les soldats convalescents soi-
gnés dans, les formations sanitaires situées 
dans la zone intérieure. Le général Joffre 
vient d'étendre le bénéfice de cette mesure 
aux soldats soignés dans les hôpitaux de la 
zone des armées. Désormais tous les soldats 
blessés pourront sans distinction aller passer 
huit jours chez eux avant de rentrer à leur 
corps et repartir sur le front. 

Les renseignements 
snr ies Qisparns 

Bordeaux, 31 Décembre. 
Le bureau de Renseignements aux Famil-

les, croit utile de rappeler que les personnes 
désignées par les soldats mobilisés, fomme 
devant être prévenues de tout événement mo-
difiant leur situation militaire, sont averties, 
sans avoir à faire de demande, aussitôt 
qu'un avis quelconque est porté à la con-
naissance de l'administration de la Guerre. 

En outre, les dépôts des corps de troupe, 
pour la province et le bureau de Renseigne-
ments aux Familles, pour Paris et les com-
munes suburbaines répondent aux deman-
des de renseignements qui leur sont adres-
sées. Il a été reconnu indispensable, pour 
la sauvegarde des intérêts des famillay et 
de ceux des militaires mobilisés, de ne ré-
pondre qu'aux personnes quu'ont un intérêt 
familial à recevoir des nouvelles. Il ne sera 
donc répondu à l'avenir, qu'aux demandes 
de renseignements formulées par les pa-
rents des militaires mobilisés, femmes, as-
cendants, descendants et collatéraux immé-
diats. Toute demande devra porter la men-
tion du désiré de parenté. 
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lJétrograde, 31 Décembre. 
La Gazette de la Bourse annonce que M. 

viviani et M. de Broqueville sont nommés 
grand-croix de l'Ordre de Saint-Michel et de 
Saint-Geoi— 

Bordeaux, 31 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiçiué officiel suivant : 

De la mer jusqu'à l'Aisns, 
jour nés ù peu près emme, Duel 
cl'srtUierïe sur quelques points 
ûu front 

En Champagne, à l'ouest de 
ta ferme d'Alger (nord de Sil-
lery, secteur de Reims) ren-
ne mi a, dans la nuit, fait sauter 
deux de nos tranchées et tancé 
contre elles une attaque QUI a 
été repoussâo. 

Au nord.de Mesnit-ies-Harius, 
nous aeens conquis des élé-
ments de la seconde ligne de 
défense ennemie. 

Dans ta même région, au 
nord de ta ferme de B causé jour, 
nous avons également emeoé 
des tranchées. L'ennemi a con-
tre-attaque, mais a été .re-
misse et, reprenant à noire 
tour l'ofTensioe, nous aoens à 
nouoeau gagné du terrain. 

Dans ta môme zone, eteius à 
t'est, des forces allemandes qui 
s'aoançaient oour conire-atta-
quer ont été prises sous le feu 
de notre artillerie, et disper-
S BÛ S a 

En Argonne, oers Fontaine-
Madame, nous auons, en fai-
sant sauter une mine, et pn 
occupant l'excaoaiien, réalisé 
un léger progrès. 

Entre la Meuse eî la Moselle, 
dans la région du bois de Mort-
mare, 150 mètres enoiron de 
tranchées allemandes sent tom-
bées entre nos mains.. 

En Haute-Alsace, nos irornes 
sont entrées dans Steinbach et 
ont enlevé ta moitié duoiitage, 
maison par maison. 

IDe notre correspondant particulier) 

Paris, 31 Décembre. 
L'année qui vient de tomber dans l'infini 

des temps révolus, aura vu le plus horrible 
déchaînement de fureur humaine oui ait ja-
mais ensanglanté le monde. D'un bout à 
l'autre de l'ancien continent, les peuples sont 
aux prises, dans une ruée sauvage qui abat 
les vies par milliers, et qui anéantit le fruit 
du travail et de l'esprit au cours des siècles 
passés. 

1915 se lève sur ces champs sans limites de 
carnage et d'horreur. Que nous réserve cette 
année nouvelle ? 

Sans nul doute, elle verra la fin de l'hor-
rible drame, elle marquera l'aube de temps 
plus doux où les nations, délivrées du danger 
qui les menaçait dans leur existence, pour-
suivront leur destin dans la paix fraternelle 
et féconde. 

Au milieu du cauchemar que nous vivons, 
nous pouvons envisager cet avenir de répa-
ration et de consolation. 

L'Allemagne, qui est parvenue à déchaîner 
la guerre après l'avoir vainement cherchée 
pendant si longtemos, est encerclée aujour-
d'hui par les forces morales et matérielles de 
l'univers civilisé Son effort gigantesque est 
brisé. Elle a échoué dans sa marche sur 
Paris, comme dans sa marche sur Varsovie. 

Sur les deux fronts extrêmes de l'immense 
bataille, ses armées colossales sont arrêtées, 
haletantes, incertaines, partagées entre un 
restant rie la fureur sauvage qui les anima, 
et la crainte qui. déià. les assaille. 

Leurs alliés sont incapables de leur prêter 
un concours effectif dans l'assaut suprême 
qui se prépare. 

L'heure de l'immanente justice va - sonnet 
aux clochers des villes martyres. 

1915 sera l'année de la réparation pour tom 
les peuples opprimés, pour toutes les national 
lités asservies. 

La grande espérance qui fait tressaillir le 
mond.e encore en proie aux pires douleurs 
résulte de l'héroisme de nos soldats. C'est à 
eux, les rudes combattants de cette guerre 
sans exemple, que doit aller notre pensée 
reconnaissante, à l'aube do l'année nouvelle. 
Ce qu'ils souffrent, personne ne le saura, car 
il faut le silence sur leurs sacrifices. Mais 
nous connaissons leurs prodiges de bravou-
re, de dévouement, leur héroïsme magnifique. 

La nation française leur devra la page 
la plus éclatante de son histoire incompara-
ble, elle leur demeurera reconnaissante jus-
que dans le plus lointain avenir. 

Pour l'instant, et tandis que se prolonge 
l'effort opiniâtre et douloureux, toute la fer-
veur de nos cœurs angoissés va vers le3 
petits soldats de France, qui seront grands, 
parmi les plus grands. 

MARIUS RICHARD. 

tàniî 

Ce p'oa en pense clans 
i'entonrafje dn mikado 

Paris, 31 Décembre. ; 
Le docteur japonais Ariga, conseiller jurfc 

dique do Yuan Chi Kaï, s'exprime do la fa-
coti suivant,! dans Ajournai japonais Hud-ht 
Clumboun, sur la question de l'envoi d'une 
armée japonaise en Europe : 

Le Japon interviendrait énergiquement el 
sans retard, dans la rjuerre européenne si 
une victoire de l'Allemagne devait anéantir 
loute t importance de la prise de Tsinq-Tao 
par les Japonais: 

ue rauon le mieux indiqué pour l'interven-
tion japonaise serait le théâtre de la guerre 
en Pologne. ; mais on pourrait également 
examiner sérieusement la question de savoir 
s il n y aurait pas Heu, pour le Japon, de 
prêter son appui contre la Turquie 

La liberté du canal de Suez, c'est-à-dire la 
libre possession du canal par l'Angleterre, 
est une question de vie ou de mort'pour le 
Japon Notre intervention, de ce côté permet-
trait a l Angleterre d'employer sfs troupes 
en irance. le J:inan a environ 250.000 hom-
mes prêts a être utilisés dans la zone du cel-

les Japonais sont disposés à suivre les in-
dications anglaises pour la. lutte én Egypte, 
et à renoncer à loute initiative dans la direc-
tion des opérations. Les troupes japonaises 
sont prêtes a louer en Egypte le même rôle 
que les troupes indiennes en. France 

En ce qui, concerne- les dépenses pour la 
guerre, le Japon se rèqlcra sur l'exemple de 
la Satmiane, vendant la auerre de Crimée, 
e exUi-dire nue le Japon prendra, les dépen-
ses a sa charge, mais demandera des com-
pensations, si la campagne est victorieuse. 

'MM ieiii 
a'apis ne iiiiij âoolàis 

Londres, 31 D^embre. 
Le docteur FhH.-.y, médecin an-lals qui a passé 

™»tïïS. :s ":o;s et <temi«î a'J commanec-
V^" ■„s 'r-' a °'J- (,it le !*>***. un entretien dvco i un ue uos représentante. 
„,}\ gisait lui a-t-il dit, une cure à Nauheiin. 
quanti éclata la guerre et il eut bien des occa-
nm^~a n n"C1' ,la £;lnié l'état mental des 

K*i ^iv.rxlemana£r avant et après le com-
rivrK Â\" T"2. Iaauude de la population 
civiie en maintes circonstances 
„.HnirS.'1RMI

smo* ? déclf-r0 J« docteur Finlay, 
que les Allemands sont flegmatiques, je oar-
tageais moi-même cette opinion. Or ce n'eît 
pas exact, sous une apparence calme, ce soni 
ftL^?8

4,- 1 -T's P*¥ld« nervosité qui se 
ifnnt» , ~ s ?ac1tement influencer par les 
nouvelles bonnes ou mauvaises. La guerre l&S rY-Vn1* teur véritable nature. Val 
„lt, Y? 1 «onandais; devant qui des méde-
cins allemands avaient narlê librement ran-
porter que beaucoup de jeunes soldats ont 
VH«,,,-laT i'ai-30il

t.«u feu, sont devenus fous 
luneu v. Les émotions étaient trop fortes pour 
eux et ont brisé leur résistance nerveuse. 

mi
s™t

( te docteur Finlay, l'armée aile-
mande est considérablement affectée pa* les 
maladies. Ln peu après le commencement de 
la guerre et pendant la période de la mar-
che en ayant uar ia Belgique et la France, 
une ,épidémie de gastralgie ne tarda pas à 

d^I,ai;cr-, t< explication de ce fait, donnée 
p^r un docteur allemand, est qu'à cette épo* 
que 1 armée s'avançait si rapidement que 

1 intendance pouvait à peine la suivr» aussi 
les hommes, épuisés par cette marche rapide, 
devaient-ils se nourrir de betteraves très fré-
quemment crues, qu'ils ne pouvaient absolu-
ment pas afeéwr. Après la bataille de la 
tensPé epicleiule de gastralgie diminua d'in. 

Ces troupes de première ligne étaient corn-
posées de soldats gaillards, capables de sun-
porter les iatigues d'une cair.pac.ne rapide 
et _néanmoins ils souffrirent beaucoup dè 
maiaoïcs nerveuses, d'ordre psychique qui 
allaient même jusqu'au délire.' Ils étaient 
pourtant partis Pour la guerre avec l'absolue 
conviction que la victoire était assurée une 
victoire immédiate, foudroyante et ils étaient 
mêm°ltS P°r deS ChefB aui Pensatent de 

L'effet moral de cette heureuse disposition 
a au être 1res grand, il a dû l'être doutant 
plus qu il y avait partout des preuves mani-
festes d une organisation complète, voire pan 
I cl 11 "3. 

Los troupes; de seconde ligne étaient an 
physique inférieures aux précédentes parce 
qu elles se composaient d'hommes qui avaient 
commencé à vivre confortablement et qui 
n avaient oas c l'estomac créDarô DOUI la 

\ 



guerre ». Ces U'oupes souffrirent beaucoup 
plus que les troupes plus jeunes et elles allon-
gèrent les listes des malades. C'est chez elles 
que se révéla la faiblesse essentielle des 
Allemands, à savoir la tendance à n'avoir 
plus, quoique jeune encore, la même force 
die résistance. V 

L'Allemand est toujours courageux, il a 
souvent une haute valeur physique, même 
passé quarante ans : mais on ne saurait nier 
que fréquemment il aime la vie facile, le 
foyer, la paix, et qu'il a horreur des tri-
bulations. 

Quant à la haine de l'Angleterre, elle est 
si grande, qu'elle est devenue une obsession. 
On put voir l'indice révélateur d'un affaiblis-
sement physique de la nation. Une nation 
sûre d'elle-même, sûre de ses capacités d'en-
durance ne se jette pas à corps perdu dans 
la haine, pas phîô d'ailleurs que dans le 
triomphe. La France et l'Angleterre n'ont pas 
célébré la victoire de la Marne. 

En haïssant l'Angleterre à ce point, l'Alle-
magne révèle qu'elle souffre d'un manque de 
confiance. Son organisation a été pour elle 
ime cause de déception et elle a compté sur 
cette organisation plus que sur ses hommes. 

Si l'on ne peut donner des victoires en 
pâture à un peuple qui a de telles disposi-
tions, il est très enclin h se nourrir de som-

- tores prophét ies et de haines, et il n'est guère 
de remède a. ce gaspillage de force morale 
et physique. 

mauiim un i i J 

Un épisode dramatique 
de la prise de Saint-Seorges 

Paris, 31 Décembre. 
Un de nos confrères raconte cet épisode 

dramatique de la bataille de Saint-Georges : 
L'accès du village n'était possible par suite 

de l'inondation que le long de la chaussée 
de Nieuport à Manekensevere, au sud du ha-
meau, une bande de terre était restée à l'abri 
des eaux. 

Après deux heures de bataille, l'offensive 
des fusiliers marins permet à un batailon 
belge d'accéder à la petite bande de terre. 

Là, les alliés ripostent efficacement à l'ad-
versaire et après avoir perdu une centaine 
d'hommes en 10 minutes, les Prussiens éva-
cuent les fossés pour aller se reformer à 
l'abri des maisons. 

La fusillade continue. Les Allemands reti-
rés dans le village reprennent l'avantage. 
Un seul canon pourrait en avoir raison et la 
situation des Belges sur la bande-terre de-
vient critique. 

C'est alors que les fusiliers marins char-
gent une pièce de 75 sur un grand bachot 
pour tenter de l'amener à notre colonne, sur 
fa chaussée qui commande l'ouest de Saint-
Georges, mais il faut descendre le canal en 
longeant le village derrière lequel attendent 
les Allemands. 

Six fusiliers marins se dévouent. Le ba-
chot avance, poussé à la perche, la fusillade 
éclate. Le pilote est blessé, un camarade le 
remplace. Un à un, cinq camarades se rem-
plaçant à la perche sont blessés. Quand le si-
xième se prépare à accoster, il tombe mortel-
lement frappé, mais l'avant-garde de notre 
colonne de gaucho a débarqué le canon. 

Quelques secondes après, la pièce tire à 
bout portant, sur les maisons, à moins de 300 
mètres. 

Menacés d'être écrasés, les Allemands s en-
fuient vers Mannekensevere. Sur la chaus-
sée, ils doivent franchir le champ de tir des 
Belges. 

Les fuyards sont blessés, s'enlisent, se 
noient. 200 Allemands sont abandonnés. Il est 
trois heures les alliés entrent à Saint-Geor-
ges, l'arme au bras et notre artillerie débou-
chera quand elle voudra sur la rive droite 
de l'Yser. 

Indiens, Anglais et Français repoussent 
une violente attaque des Allemands 

Londres, 31 Décembre. 
L'envoyé spécial du Daily Mail, dans le 

nord de la France, décrit l'affaire de Festu-
bert, au cours de laquelle les Allemands, 
après s'être emparés de quelques tranchées 
anglaises, furent, peu après, repoussés avec 
de'grosses pertes : 

C'est le dimanche 20 décembre, écrit-il. que 
l'ennemi tenta de rompre les lignes britanniques 
aux alentours des villages en ruines de Festufcort 
et de Ulvenchy, situes près de Jlétliitne-et devant 
lesquels les troupes indiennes s'étaient retranchées. 

L'attaque'eut lieu de grand matin. Brusquement, 
fles tranchées allemandes, surgirent d'énormes 
niasses do fantassins ennemis qui, baïonnette au 
canon et armés de grenades a main, 60 ruèrent 
vers nos lignes distantes des leurs de cinquante 
mètres à peine. 

Les Indiens,, malgré leur vaillance, ne purent 
pas en si peu d'espace, arrêter l'avalanche qui se 
précipitait vers eux, et bientôt durent évacuer leurs 
trois premiers retranchements. 

Pendant des heures, ils luttèrent ti la baïonnette 
et avec leurs terribles couteaux, mais en vain. 

La nuit allait tomber sans qu'ils eussent pu 
déloger les Allemands. 

iLes choses commençaient à se gâter et une 
retraite générale des Indiens et des Anglais accou-
rus à leur aide semblait inévitable, quand appa-
rurent tout à coup, du côté de Givenchy, deux 
régiments territoriaux français. 

11 n'en laliut pas davantage pour rendre aux 
Indiens et aux Anglais, exténués, toute leur ardeur. 

A partir du moment où les Français entrèrent 
dans la ligne de combat, écrit le correspondant, 
il n'y eut plus ni Anglais, ni Indiens, ni Français, 
il n'y eut plus qu'un flot d'hommes désespérés, 
luttant a coups ,de bombes, de couteaux et de 
baïonnettes. 

C'est à peine si un coup de fusil tut tiré. 
Les Allemands, qui s'étaient figurés en avoir fini, 

essayèrent do se maintenir dans les tranchées 
gagnées par eux, mais en vain. Les nôtres les 
repoussèrent successivement de ligne en ligne, de 
galerie en galerie, accumulant partout les cada-
vres. A certains endroits, ils atteignirent la hau-
teur d'un mètre. 

A l'aube, les alliés avaient, non seulement repris 
toutes les tranchées ■ perdues, niais faisaient leur 
entrée dans le village de Givenchy, où ils avaient 
la joie de retrouver un certain nombre do cama-
rades qui, dans la retraite, s'étaient trouvés coupés 
du reste des troupes et s'étaient réfugiés dans les 
caves des maisons cil les Allemands ne les avaient 
pas découverts. 

Les contingents canadiens 
Winnipec, 31 Décembre. 

Sir Robert Borden, dans un discours qu'il 
a prononcé au Canadian Club, dit qu'il est 
probable que si la guerre durait encore une 
année, les Dominions d'Outre-Mer auraient 
à envoyer sur le front 250.000 soldats. 

L'explosion du cuirassé "Piiivank" 
Londres, 31 Décembre. 

Au cours de l'enquête ouverte sur les cau-
ses de la perte du cuirassé Pulvank, il a été 
établi, d'après des renseignements fournis 
par l'amirauté, que rien ne pouvait, faire 
supposer qu'un acte de trahison eût été 
commis. 

D'autre part, la poudre était en parfait 
état. 

Bien qu'elle ne possède aucune preuve évi-
dente qu'il s'agisse d'une explosion inté-
rieure, l'amirauté est d'avis que la perte du 
navire a été purement accidentelle. 

Les étrangers expulsés 
de la côte orientale 
Londres, 31 Décembre. 

Tous les étrangers appartenant aux na-
tions en guerre contre la Grande-Bretagne, 
y compris ceux nés en Angleterre, de pa-
rents étrangers et même les descendants 
d'étrangers à la deuxième génération, ont 
reçu l'ordre de quitter la cote oriental© de la 
Grande-Bretagne, avant huit jours. 

Le Parti socialiste anglais 
et la situation en Beïgipe 

Londrts, 31 Décembre. 
Le parti socialiste anglais vient d'adresser 

|i M. Asquith une lettre dans laquelle il de-
mande quelles mesures le gouvernement 
compte prendre pour améliorer la situation 
Épouvantable en Belgique, où plus de six 
millions de personnes vont se trouver dans 
le dénûment le plus complet. 

Le parti socialiste demande au gouverne-
ment de faire tout ce qui est possible pour 
empêcher d'inutiles sacrifices des femmes et 

des enfants, et il suggère aux alliés l'idée 
de faire une démarche auprès de l'Allema-
gne, pour qu'elle autorise la distribution des 
vivres à la population belge 

Les contingents 
de la Nouvelle-Zélande 

Christchurche (Nouvelle-Zélande) 
31 Décembre. 

Afin de maintenir au complet les effectifs 
des forces de la Nouvelle-Zélande, engagées 
au service actif en dehors du pays, le gou-
vernement a décidé d'envoyer dés détache-
ments de 1.800 hommes tous les deux mois, 
et pendant toute la guerre. Il y a abondance 
d'hommes et de chevaux d'une superbe allure. 

iiiii'iÉË rue 
Pétrograde, 31 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front des armées 
qui opèrent sur la rive gauche de la Vis-
tuie, une accalmie s'est produite, excepté 
dans les régions de Bolimoff et d'ïnbv-
lodz, ainsi qu'au sut} de Malogostcha où 
des combats acharnés continuent. 

Pendant l'offensive de Bolimoff, les 
Allemands, sous notre feu très intense, 
ont fait irruption dans la bourgade de 
Borjmoîf et dans les tranchées près de 
Goumîne, mais nos troupes, dans r-ne 
contre-attaque impétueuse, massacrè-
rent à la baïonnette tous les ennemis à 
l'exception de quelques dizaines d'hom-
mes qui furent faits prisonniers. 

Dans ce combat, nous prîmes des 
mitrailleuses allemandes et nous infli-
geâmes des pertes énormes à l'ennemi 
qui fit opérer successivement dans cette 
région des régiments appartenant à des 
corps d'armée différents. 

Près d'înovlcdz, nos troupes s'empa-
rèrent do tranchées allemandes situées 
au sud de Possode, dans lesquelles elles 
pénétrèrent après un engagement vio-
lent. 

Au sud de Malogostcha, une attaque 
prononcée par l'ennemi après une lon-
gue canonnade fut repoussée par notre 
artillerie. 

Près du village de Bokinetz, l'ennemi 
s'empara d'un de nos retranchements, 
mais il en fut délogé et culbuté par notre 
contre-attaque. 

En Galicie Occidentale, nos troupes 
progressent victorieusement. 

A l'est de Zalitchine, nous enlevâmes 
d'assaut plusieurs ouvrages fortifiés de 
l'ennemi, faisant prisonniers quarante-
quatre officiers et quinze cents soldats et 
nous emparant de huit mitrailleuses. 

Au sud-ouest de Doukia, nos troupes 
délogèrent de haute lutte les Autrichiens 
de positions fortement organisées et les 
mirent en fuite dans une véritable pani-
que. 

Nous avons réalisé aussi un succès 
important au sud de Lysko, près de Gor-
janko. 

Nous avons repoussé des contre-atta-
ques ennemies dans les Karpathes, à 
Gouloujok, ainsi que de nouvelles sor-
ties de la garnison de Przemysl. 

En Pologne, les Allemands ont perdu 
le Huitième de leur effectif 

Londres, 31 Décembre. 
On mande de Pétrograde au Morning Post 

que la deuxième invasion de la Pologne a 
été caractérisée par des pertes énormes su-
bies par l'ennemi. 

Un huitième des forces allemandes aurait 
péri en trois semaines. 

Le fils du chancelier allemand 
a été tué en 

Pétrograde, 31 Décembre. 
La Gazette de la Bourse est informée de Var-

sovie que le fils de M. de Bethmann-Hollweg, 
qui disparut lors d'un des récents combats en 
Pologne, n'a pas été retrouvé parmi les pri-
sonniers faits par les Busses. On présume que. 
mortellement blessé, et resté sur le champ de 
bataille, il a été enterré dans une fosse com-
mune. 

Les Allemands ont fait prisonniers- à Lodz 
2.600 miliciens qui assuraient la garde des 
lignes télégraphiques et téléphoniques lors du 
séjour des Busses dans cette ville. Ces prison-
niers ont été emmenés en Allemagne. 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 31 Décembre. 

Le communiqué de l'état-major allemand 
publié hier matin dit : 

Les combats continuent pour reprendre la 
ferme de Saint-Georges, au sud-est de Nieu-
port, que nous avons été obliges d'évacuer. 

Vue forte tempête, accompagnée d'un ou-
ragan de pluie, a gravement endommagé les 
positions dans les Flandres et dans le Nord 
de ta France. 

La journée a été relativement calme sur 
les autres parties du. front occidental. 

En Prusse orientale, la cavalerie est sla-
tionnaire sur la rive gauche de la Vistule. 
Nous avons pris l'offensive du côté de la 
Bzoura. 

Les combats continuent à l'intérieur et à. 
l'est ' de la région de la Paivka, ainsi que 
près d'inowlodz et au sud-ouest de celte ville. 

Suivant des informations étrangères I^owitz 
cl Skicrnewitz ne seraient plus entre nos 
mains. Or, nous possédons ces points depuis 
plus de six jours, et Skicrnewitz se trouve 
considérablement en arrière de notre front. 

Des prisonniers français 
parviennent à s'évader 
Amsterdam, 31 Décembre. 

Le Telegraaf apprend de Winterswijk 
qu'un officier de ■ cavalerie français et un 
sous-officier, sont arrivés dans cette ville 
après s'être échappés d'un camp d'interne-
ment en Allemagne. 

Le prince Eitel de Prusse 
et le trône de Hongrie 
Amsterdam,- 31 Décembre. 

La Nord Deutsche Allgemcinc Zeitung dé-
ment que le prince Eiiel Frédérich de Prusse 
soit désigné pour le trône de Hongrie. 

Les réserves allemandes 
Amsterdam, 31 Décembre. 

Dénombrant les forces allemandes tenues 
en réserve pour être envoyées sur le front, 
les journaux disent qu'au début de décembre 
les Allemands, en dehors du landsturm, 
avaient, prêts à partir, trois corps d'armée 
à Berlin, 00.000 hommes à Hambourg, 30.000 
à Brème, 40.000 à Hanovre, 30.000 à Dussel-
dorf, 60.000 à Cologne, 30.000 à. Coblentz 
15.000 à YViesbaden, "25.000 a Mayence, 80.000 
à. Metz, 15.000 à Heidelberg, 60.000 à Carîs-
ruhe, 80.000 à Strasbourg, 35.000 à Fribourg, 
60.000 à Stuttgart, 70.000 à Ulm et 60.000 à 
Munich. 

Des corps de moindre importance étaient 
rassemblés dans différentes villes de pro-
vince, ce qui porterait le total des troupes 
disponibles à un million d'hommes environ, 
et il y aurait lieu d'ajouter à ce chiffre la 

classe nouvelle qui comporterait, aussi, un 
million d'hommes. ' 

Une partie de ces réserves aurait été en-
voyée la semaine dernière sur le front russe. 

Le chancelier eî von' Jagow 
I au quartier général 

Bâle, 31 Décembre. 
La Gazette de Cologne apprend que le chan-

celier et M. de Jagow devant séjourner au 
quartier général, M. Zimmermann conti-
nuera à gérer le ministère des Affaires Etran-
gères à Berlin. 

M. Zimmermann vient de recevoir le titre 
de conseiller intime véritable (wirklicher 
geheimrat) qui vaut au titulaire l'appelation 
d' « excellence ». 

L'Allemagne luttera 
Jusqu'à une paix honorable 

Amsterdam, 31 Décembre. 
Dans la Gazette de Francfort du 25 décem-

bre, M. Stein, correspondant berlinois lie ce 
journal, dont on connaît la grande autorité, 
exhorte ses compatriotes it avoir confiance 
dans l'issue de la guerre : 

Personne en Allemagne, dit-U, pas même nos gou-
vernants, ns sait quand nous signerons la paix, 
et quelle sera cette paix. On ne saurait répondre 
avec précision à ceux qui posent des questions à 
ce sujet. 

Tout ce que nous savons, c'est qu'il faut que cette 
paix soit honorable. Touto autre paix serait pour 
l'Allenvagno le commencement de la décadence. 

Le peuple allemand s'est promis de lutter jus-
qu'à eo qu'il obtienne une telle paix... Nous no 
nous sommes pas engagés dans cette guerre pour 
agrandir nos conquêtes. Nous combattons pour no-
tre existence, et pour notre honneur national. 

Cependant, malgré nos vigoureuses attaques, nous 
n'avons pas écarté de nos frontières, à l'est comme 
à l'ouest, la pression qui les menace. 

Dans son Ile brumeuse, lo plus terrible et le plus 
perfide de nos adversaires est encore plein de vi-
gueur et n'a rien perdu de sa force. On ne peut 
songer encore à. so reposer. 

Nous devons nous dire que 3e 18 janvier 1S71 ne 
fut point 'la conclusion de l'histoire d'Allemagne, 
mais bien le commencement de sa plus belle épo-
que. 

Le chancelier a exprimé, le 2 décembre, la con-
viction intime de tout Allemand, en déclarant : 
« On ne peut anéantir l'Allemagne. » 

Nos aviateurs ont troublé 
la nuit de Noël du kaiser 

Londres, 31 Décembre. 
Le correspondant du Daily Express à Ams-

terdam télégraphie : 
Londres, 31 Décembre. 

Selon des voyageurs venant de Berlin, 
le bruit court avec persistance,dans cette 
ville, que pendant la célébration de 
Noël, le quartier général de l'empereur, 
au moment du dîner, fut attaqué par 
des aviateurs anglais et français, qui 
jetèrent des bombes. 

On ajoute qu'au bruit des bombes et 
de la fusillade dirigée contre les avia-
teurs, une panique se produisit. 

Le kaiser, très pâle, fit hâter le ser-
vice, puis se retira dans son apparte-
ment. Les aviateurs purent fuir sains et. 
saufs. Une bombe est tombée à moins 
de 200 mètres de l'endroit où dînait l'em-
pereur. 

Londres 31 Décembre. 
Le correspondant du « Daily Mail » à 

Amsterdam dit que des aviateurs anglais 
et français ont lancé des bombes 
près de l'état-major impérial pendant 
que l'empereur Guillaume II prenait 
part à un repas de Noël. 

Le bombardement de Guxliaven 
Londres, 31 Décembre. 

Les journaux reproduisent des informa-
tions de Berlin venues viâ Amsterdam, sui-
vant lesquelles le coup de main anglais con-
tre Cuxhaven a provoqué une conférence en-

tre l'empereur Guillaume, l'amiral von Tir-
pitz et le prince Henri do Prusse. 

La conférence s'est tenue au quartier géné-
ral. Elle s'est prolongée plusieurs heures. Le 
prince Henri est ensuite rentré à Kiel par 
train spécial, porteur d'instructions. 

On croit, ajoutent ces informations, que le 
prince Henri de Prusse prendra le comman-
dement suprême de la flotte de combat. 

Des avions allemands 
survolent Dnnkerqne 
Dunkerque, 31 Décembre. 

Des avions allemands ont évolué dans la 
matinée d'hier au-dessus de la ville. Ils ont 
lancé plusieurs bombes. 

g raiil il « (tarie » i Pela 
Le sois-marin aurait torpillé le 

plus grand cuirassé autrichien 
Londres, 31 Décembre. 

D'après le correspondant du Morning 
Post à Rome, le sous-marin Curie serait 
remonté à la surface alors que six hommes 
d'équipage étaient morts. 

Rome, 31 Décembre. 
La Gazella del Popolo reçoit de Venise 

des nouvelles privées de Triestc, annonçant 
que Le sous-marin français aurait réussi à 
pénétrer dans Je canal Fa-sana en passant 
sous des mines tendues entre la pointe 
Peneda et le cap Compare et qu'il aurait 
lancé une torpille contre le Viribus-Unilis; 
un des plus grands cuirassés de l'escadre 
auslro-hongroise. 

Le cuirassé aurait subi des dégâts très 
graves. 

iâribali 
L'impression en Italie 

Rome, 31 Décembre. 
La maison du général Ricciotti Garibaldi a 

été, hier, le but d'un véritable pèlerinage. 
Des gens de toute classe et de tout parti 

sont venus saluer le père du jeune héros, 
tombé sur le sol français. 

Comme je vous l'ai télégraphié, M. Barrère 
est allé, vers 11 heures, voir le général. L'en-
trevue a été très émouvante et belle. 

Aux consolations de l'ambassadeur, Bicciotti 
Garibaldi a répondu : « Ma femme et moi 
sommes certes très émus, car noue aimions 
beaucoup Bruno, comme tous nos fils. Mais 
à la guerre comme à la guerre, et quand nous 
les avons salués, au inoment où ils partaient 
pour la bataille, nous savions très bien que 
ce n'était pas pour éviter le danger. Nous som-
mes très fiers de notre pauvre enfant tombé 
en héros, et de ses frères qui ont fait hon-
neur au nom de mon père et aux traditions du 
courage italien. Je suis très fier aussi de tous 
ces braves jeunes gens partis avec mds fils. 
Puisse le sang italien versé sur le sol français 
cimenter l'union de nos deux peuples et effa-
cer tous les anciens ou récents malentendus ». 

M. Barrère a chaleureusement remercié le 
courageux père, à qui tous les Français habi-
tant Borne sont allés porter leurs condoléan-
ces et leurs hommages. 

Tous les journaux saluent avec émotion le 
courage des généreux volontaires italiens. 

Â Binant, ils ont massacré 
1.600 nommes, temmes et enfants 

' Amsterdam, 31 Décembre. 
Tout n'avait pas été dit encore au sujet 

des crimes que la soldatesque allemande 
a commis par ordre à. Dinant. 

L'enquête officielle a établi que 1.600 per-
sonnes, hommes, femmes, enfants, ont été 
massacrés dans celle ville avec d'abomi-
nables raffinements de cruauté. 

ire -, 
neufr 

Washington, 29 Décembre, 
(retardée dans la transmission). 

Le ministre de Hollande s'est rendu au 
département d'Etat où on lui a remis une 
copie de la note adressée par les Etats-Unis 
à la Grande-Bretagne. Il a déclaré que l'atti-
tude des Etats-Unis ajoutait du poids aux 
représentations de la Hollande qui avait 
adressé à peu près les mêmes doléances à 
la_Grande-Èretagne. 

L'opinion du président Wilson 
Washington, 31 Décembre. 

A propos de la note remise par les Etats-
Unis à la Grande-Bretagne, le président Wil-
son a fait la déclaration suivante : 

« Le gouvernement ne peut traiter en toute 
confiance la question de la contrebande 
qu'autant que les manifestes des armateurs 
sont d'une loyauté absolue. Ceux des arma-
teurs américains, qui dissimulent de la con-
trebande de guerre, par exemple sous le m.m 
de coton, ont mis le gouvernement dans un 
grand embarras. Aussi longtemps qu'il se 
présentera des cas de cargaisons suspectes 
du même genre, les soupçons se porteront 
sur toutes les autres cargaisons, lesquelles, 
tout naturellement, seront exposées à des 
perquisitions. » 

L'opinion aux Etats-Unis 
New-York, 31 Décembre. 

Les articles de fonds des journaux, relatifs 
à la note du président Wilson a l'Angleterre, 
bien qu'ils appuient les réclamations du gou-
vernement américain, affirment ce matin 
qu'il n'existe, aux Etats-Unis, aucune hosti-
lité contre la Grande-Bretagne, et expriment 
l'opinion qu'il ne devrait pas être difficile 
d'arriver à une entente satisfaisante. 

New-York, 31 Décembre. 
Les journaux commentent. la note améri-

caine à la Grande-Bretagne de façon plus 
modérée. 

h'Evening Sun di-t que si les ennemis de 
l'Angleterre interprètent cette note comme une 
marque d'hostilité, une telle interprétation 
est sotie et méchante. 

La Post dit qu'il ne s'agit pas de rodomon-
tade, mais simplement de la protection vigi-
lante des droits des neutres. Ce journal ne 
doute pas du jugement raisonnable et amical 
de la Grande-Bretagne. 

L'opinion en Angleterre 
Londres, 31 Décembre. 

Les journaux anglais commentent la note 
américaine : 

Lo Globe écrit t Nous avons fait beaucoup pour 
atténuer les inconvénients imposés au commerce 
américain par notre droit de vJslte, mais nous lut-
tons pour des principes dont l'importance est aussi 
vitale pour les Etats-Unis que nous-mêmes, et nous 
ne pouvons pas diminuer notre iortne, taite en par-
tie de notre sang et d© nos larmes. 

La Paît iifett Gazelle dit de son côté : Si nous 
sommes préparés à accepter les vues des nations 
neutres dans tous les cas où cela nous est possiMe, 
nous devons également exiger qu'à leur tour, et 
plus particulièrement les Etats-Unis, elles reconnais-
sent les difficultés auxquelles nous nous heurtons 
et nous aident à sauvegarder leurs propres intérêts. 
Nous ne pensons pas que le président Wilson désire 
donner son appui à un trafic qui aurait pour seule 
conséquence de prolonger la guerre et les maux qui 
en résultent. 
•ne VEvcning Standard : On ne peut pas preion-

«flte qu'il y ait un seul pays neutre qui no soit pas 
affecté par la convulsion qui agite l'Europe. C'est 
lo kaiser qui, quand il déclara la. guerre, porta un 
coup dirent à l'industrie américaine et aux autres. 
Nous espérons que l'Amérique voudra bien faire 
preuve, vis-à-vis des belligérants, de la même tolé-
rance que les belligérants sont décidés à montrer 
vis-à-vis des neutres. 

De la Westminster Gazelle : 11 est aussi bien de 
l'intérêt des neutres que de celui des belligérants 
d'abréger autant que possible la durée do cette 
guerre, et par conséquent d'accepter toutes les res-
trictions raisonnables qui peuvent avoir ce résultat. 

Du Daily Chronlcle ; Le gouvernement britanni-
que désire cordialement éviter de gêner le com-
merce loyal des neutres, mais certaines difficultés 
no peuvent pas être évitées dans l'état actuel de 
la guerre et ces difficultés sont augmentées • encore 
par les méthodes nouvelles introduites par les Alle-
mands dans la guerre maritime. Il y a dans lo 
Congrès américain quelques membres qui sont favo-
rables aux Allemands. 11 faut cependant que les 
Américains, qui réalisent l'objet pour lequel l'An-
gleterre se bat. renoncent à certaines do leurs tac-
tiques et fassent en sorte que les alliés soient traités 
loyalement dans leur lutte pour l'existence. 

Le Times est convaincu que ce qui paraît pêremp-
toire dans la note américaine disparaîtra quand le 
texte complet de cette note sera connu. Il croit 
aussi que Je président Wilson et ses collègues ne 
sont pas insensibles aux nécessités impérieuses de 
la situation militaire. Lo fait que les Américains 
ont pris en considération, durant ces cinq derniers 
mois, la situation de l'Angleterre, lui en parait 
une preuve, mais il voit dans la note américaine la 
manifestation que la foi des Américains dans le 
sens de la justice des Anglais commence à s'ébran-
ler. Il n'y a pas à concevoir, ajoute-t-il, que deux 
peuples sensés no puissent pas trouver un modns 
Vivendi pour mettre d'accord la 'loi internationale 
avec les faits particuliers à une guerre sans précé-
dent. 

Le Morning Post se demande comment les Amé-
ricains, qui i"jt approuvé la participation de l'An-
gleterre aux hostilités, voudraient que celle-ci con-
duisit cette opération. Il so demande si les Améri-
cains ne reconnaissent pas que pour s'assurer ]c 
succès rte la mer, et II rappelle que pendant la 
guerre de Sécession le gouvernement américain lui-
même s'était assuré le contrôle de la mer pour exer-
cer uno pression sur ses confédérés. 

Le Daily Mail estime que les Américains, nation 
intelligente, ne peuvent pas s'attendre à ce que 
l'Angleterre renonce à son droit de s'assurer do la 
véritable destination des marchandises soi-disant 
expédiées à des neutres. Nous cherchons, dit-il, 
avec empressement, à accepter cordialement toute 
solution qui serait de nature à atténuer les incon-
vénients de la guerre pour le commerce américain. 

Le Daily Graphie fait observer que lo malheur 
des négociants américains n'est pas aussi grand 
qu'ils le représentent. Us peuvent disposer de leurs 
marchandises en les expédiant en Angleterre, aux 
pays alliés de l'Angleterre, ou aux neutres éloignés 
du théâtre des hostilités. La seule chose qu'ils per-
dent, c'est l'occasion de réaliser des bénéfices excep-
tionnels en profitant des besoins militaires de l'Al-
lemagne. 

Le Daily News dit : Il n'y a aucun doute que 
ncs actes entravent 1© commerce des Etats-Unis, 
mais il n'y eut Jamais do guerre où le commerce 
des neutres n'eut pas a souffrir. Le gouvernement 
de Washington et le peuple américain doivent pren-
dre cette circonstance en considération et envisa-
ger la question dans un esprit aussi large que pos-
sible. Ils doivent se souvenir que notre loi sur les 
prises de guerre ressemble à la leur. Les deux gou-
vernements sont, du reste, si résolus à éviter tout 
froissement et a so rendre justice, qu'on ne devra 
pas chercher longtemps un arrangement équitable. 

L'opinion en France 
Paris, 31 Décembre. 

Le Temps émel les réflexions suivantes au 
sujet des observations présentées par les Etats 
Scandinaves, la Hollande, et plus récemment 
par les Etats-Unis, concernant la surveillance 
de la navigation pour la répression de la con-
trebande de guerre : 

Les réclamations des neutres ont, d'ail'êurs, pour 
but d'éviter les abus. Elles ne sont admissibles que 
si, d© leur cûté. ces neutres surveillent la sincérité 
des connaissements, et la nature de la marchandise 
qu'ils mentionnent. 

Des armateurs protestent lorsque des cargaisons 
de cuivre, notamment, sont saisies et retenues, 
même moyennant paiement, par l'Angleterre, lors-
qu'elles sont destinées a des neutres qui n'ont pas 
interdit l'exportation en Allemagne de ce produit 
produit indtepensaW© à la fabrication des obus. 

Mais les conditions de la guerre permettent-elles 
d'agir autrement ? 

L'Angleterre et la Franco exercent leur droit et 
s'efforcent de no pas le dépasser. L'expérience a 
démontré que les neutres ne montrent pas toujours 
un égal souci à rester dans Jes limites do leur de-
voir, et que la tentation du gain est, dans certains 
cas, assez forte pour le leur faire oublier. 

Mais à Londres, comme à Paris, on n'en est pas 
moins désireux de trouver les régies et les modali-
tés qui réduiront à leur minimum les causes de 
différends provoqués par la surveillance de la 
contrebande. 

Vingt-quatre heures après l'horrible 
tuerie qui eut lieu sur la Grand'plaoe, un 
homme, affreusement blessé par une 
mitrailleuse prussienne, râlait encore. Le 
malheureux, en proie à une agonie atroce, 
hurlait à la mort. 

Ceiiiié officiel russe 
Pétrograde, 31 Décembre.-

L'état-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Le combat continue à Sarykamisch 
contre de grandes forces turques. 

Le feu de notre artillerie a dissipé une 
forte colonne turque qui a pris la fuite 
après avoir perdu la moitié de son effec-
tif. 

Une partie des forces turques est con-
centrée" dans la région du col d'ïala-
goulztchan et de Bagdad, et marche sur 
Ardagan. 

La tranquillité règne en Egypte 
Borne, 31 Décembre. 

Contrairement à certaines nouvelles de 
source allemande, le correspondant de la 
Tribuna affirme que la tranquillité la plus 
parfaite continue dans toutes les régions de 
l'Egypte, y compris le Soudan, et que la pro-
clamation de la guerre sainte n'y a eu au-
cune répercussion. * 

Quant à l'attaque de l'Egypte à travers la 
péninsule du Sinaï, le correspondant affirme 
qu'on doit en exclure jusqu'à la possibilité, 
l'Egypte est absolument à l'abri d'une inva-
sion de quelque côté qu'elle se produise. 

Jeunes-Turcs anti-allemands 
Londres, 31 Décembre. 

On mande d'Athènes au Daily Telegraph 
que Talaad Bey s'est mis à la tête d'un parti 
de Jeunes Turcs anti-allemands. 

Le fils de l'ancien knédive 
poursuivi en Conseil de guerre 

Athènes, 31 Décembre. 
Selon . des informations officielles parve-, 

nues de Constantinople, le sultan Hussein 
Kemal, fils de l'ancien khédive Ismail pacha, 
est l'objet d'un ferma ottoman. Les autorités 
turques annoncent qu'elles le poursuivront 
devant un Conseil de guerre pour avoir 
attenté à la souveraineté de la Turquie sur 
la province d'Egypte. 

Les Turcs retirent leurs forces 
de Thrace et les dirigent 

contre la Russie 
Londres, 31 Décembre. 

Suivant des informations de source diplo-
matique, les Turcs ont retiré de la frontière 
de Thrace une partie importante de leurs 
troupes pour les envoyer contre les Russes 
en Asie Mineure. 

Aux dernières nouvelles, les effectifs turcs 
en Thrace s'élevaient à 300.000 hommes, com-
prenant les meilleurs soldats ottomans. 

Les forces navales russes, dans la mer 
Noire, obligeront sans doutp les Turcs à 
transporter ces troupes par voie ferrée jus-
qu'à Angora ; de là, elles gagneraient à pied 
Erzroum, par de mauvaises routes, ayant 
ainsi à effectuer un trajet long et difficile. 

Les prises serbes 
depuis le début de la guerre 

Belgrade, 31 Décembre. 
Dans la liste des trophées pris par les Ser-

bes depuis le début de la guerre, on relève 
les chiffres ci-après : 

560 "officiers, 50.906 soldats, 4 drapeaux, 
191 canons, 86 mitrailleuses, 70.000 fusils, 491 
caissons d'artillerie, 3.864 voitures de toutes 
sortes, 2.814 chevaux, 2 aéroplanes. 

La majeure partie de ces prises a été faite 
depuis le 3 décembre, pendant l'offensive vic-
torieuse au cours de laquelle les Serbes ont 
chassé l'ennemi du territoire national. 

L'armée serbe a en outre repris 9 canons 
qui lui avaient été enlevés par l'ennemi. 

L'objectif des serbes 
serait la Hongrie 
Paris, 31 Décembre. 

Le ministre de Serbie en France a déclaré 
au Petit Parisien qu'il lui semblait logique 
que les efforts de l'armée serbe se dirigent 
sur des points les plus sensibles des adver-
saires directs, c'est-à-dire de la Hongrie mé-
ridionale. 

Quant à la Bosnie et l'Herzégovine, son 
sort est, dès à présent, réglé par l'opinion 
du monde et la Serbie n'a aucune raison 
d'infliger une guerre à des populations qui 
nous sont aussi chères que nos propres sol-
dats. 

Le Petit Parisien en déduit que les armées 
serbes ne chemineront pas vers Sarajevo. 
Elles pénétreront soit en Smyrnie, soit dans 
le Banat. 

On croit que l'invasion de la Hongrie ajou-
tera encore à la panique régnant dès main-
tenant dans ce pays. Elle prendrait un carac-
tère d'extrême menace le jour où l'armée 
roumaine se mettrait en mouvement. 

Le Petit Parisien peut ajouter que les corps 
serbes sont, dès maintenant, pourvus de tou-
tes leurs munitions. 

Paris, 31 Décembre. 
. Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, a en-
tretenu le Conseil de la situation militaire. 

M. Delcassé, ministre des Affaires Etran-
gères, a fait un exposé de la situation diplo-
matique. 

Des oranges pour nos blessés 
Cette, 31 Décembre. 

Le vapeur espagnol Villa-dc-Soler vient 
d'apporter à Cette une quarantaine de ton-
nes d'oranges offertes par souscription par 
la population de Soler aux blessés français 
à l'occasion du nouvel an. 

Lorient offre un drapeau 
aux fusiliers marins 

Lorient, 31 Décembre. 
Le ministre de la Marine fait connaître 

que la ville de Lorient est autorisée à offrir 
un drapeau aux fusiliers marins. 

Deux dames du Comité de guerre présen-
teront cet emblème au ministre le 2 janvier, 
dans la matinée. 

La Commission supérieure 
des allocations 

aux familles de mobilisés 
Paris, 31 Décembre. 

Par arrêté du ministre de l'Intérieur, sont 
nommés membres de la Commission supé-
rieure ebargee de statuer en dernier ressort 
sur les allocations aux familles des mobilisés : 

MM. Pcytral, Alexandre Bérard, Ferdinand 
Dreyfus, Boudenoot, Murât, sénateurs ; Laf-
ferre, Renard, Bouffandesu, Etienne, Compè-
re-Morel, Mauger, Lenoir, Paul Morel, Jules 
Roche, Bonnevay, Pion, députés ; Hébrard 
de Villeneuve, président de section au Conseil 
d'Etat ; le directeur général de la coinptahi-
lité publique au ministère des Finances ; le 
chef de service de l'inspection générale des 
Finances ; le directeur général des Domai-
nes, Rondel, inspecteur général des services 
administratifs au ministère de l'Intérieur ; 
Ferdinand Buisson, ancien député ; Sellier, 
conseiller eénéral de la Seine ; Desvaux et 

Dausset, conseillers municipaux dé 
Fosse et Vincent, préfets honoraires ; 
teur général de la comptabilité au r 
de la Marine ; le directeur du coiurôî 
nistère de la Guerre ; Doumencq, secrétaîr 
Syndicat des dessinateurs ; Jouhaux, secré-j 
taire général de la Confédération Générale dU 
Travail. .. 

M. Peytral, sénateur, est nommé président 
de la Commission, et MM. Bérard, Boude» 
noot, Lafferre et Etienne, vice-présidents. 

Les engagements des jeunes gens 
de la classe 1916 

Bordeaux, 31 Décembre. 
La circulaire du 22 décembre 1914, rebft > 

tive aux conditions d'engagement pour lan 
durée de la guerre des jeunes gens de la1 

classe 1916, a fixé au 4 janvier la data 
extrême jusqu'à laquelle ces engagements 
pourraient être contractés. 

Cette circulaire n'ayant été publiée quai; 
le 25 décembre, c'est-à-dire au moment où) 
commençaient les vacances scolaires dut 
jonr de l'an, et ayant pu ainsi échapper à! 
la connaissance de beaucoup des intéressés^ 
le ministre de la Guerre a décidé de repor-
ter au 10 janvier, la limite de réception dea 
engagements.. 

L'Aiirip refuse i reconnaître 

L'incident avec les Etats-Unis 
New-York, 31 Décembre* 

La démarche du gouvernement allefc 
mand priant le gouvernement américain 
de rappeler ses consuls en Belgique est 
regardée par la presse comme le pre* 
mier effort diplomatique pour obtenir 
l'adhésion des Etats-Unis à l'annexion! 
de la Belgique. 

M. Bryan fut tellement étonné pafl, 
l'effronterie de la requête, dit le corres-i' 

pondant de Washington, qu'il se refusai 
à publier la note reçue par lui. 

La réponse du président sera soigneu«' 
sèment examinée. 

La. décision des Etats-Unis devant 
avoir une profonde répercussion suc 
l'attitude des autres pays neutres.. 

L'Italie empêcnera 
la contrebande de guerre 

Rome, 31 Décembre. 
A la suite d'une tentative die corruption au 

profit de l'Allemagne, une note officieuse dé-
clare que le gouvernement italien est bien 
décidé à empêcher toutes les importations à. 
l'étranger de marchandises prohibées. 

Les fonctionnaires de la douane à la fron-
tière ont reçu, à ce propos, les infractions les 
plus sévères. 

Le roi a nommé 34 sénateurs j 
Rome, 31 Décembre.-

Le roi d'Italie a nommé 34 sénateurs, parmf 
lesquels on relève les noms de M. Albertini, 
directeur du Corricre délia Sera ; M. Bonin 
Longare, ambassadeur d'Italie à Madrid ; le 
marquis Roccagiovine ; M. Marconi, inventeuu 
de la radiotélégraphie. 

Les Ifafas à ¥aiona 
La déconvenue de l'Âutricne 

Venise, 31 Décembre.-
Le débarquement d'une force italienne S 

Valona, a provoqué à Vienne une irritation 
considérable bien que dissimulée. 

On estime, probablement que la soudaineté 
de l'action italienne dérange les plans fon-
dés sur la mission du prince de Bulow et 
qui comprenaient, dit-on l'offre du sud-est 
de l'Albanie, si l'Italie consentait à ne pas' 
donner aue autre direction à ses visées na^ 
tionalistes. 

Le Carrière délia Sera dit : « L'Autriche*. 
Hongrie montrait peu dë respect pour \ei 
décisions de la conférence de Londres quand 
elle envoyait des hommes et des munitions 
en Albanie, au mois de juin dernier, poutf 
provoquer un soulèvement contre la Serbie. », 

L'Italie occupe toute la base navale 
Rome, 31 Décembre. 

Il n'est plus question d'assurer la 
police à Valona. L'Italie a saisi l'île da 
Sasseno, et a pris possession, non seu-
lement de Vaîona, mais de toute la zona 
environnant la belle base navale. 

Une brigade d'infanterie garde Valona! 
maintenant. 

Le consul anglais est toujours 
détenu par les Turcs 
Londres, 29 Décembre, 

(retardée dans la transmission)'» 
Une note officieuse déclare que ni le gou-

vernement de la Grande-Bretagne, ni celui 
de rjtlalie, n'ont appris la mise en liberté 
du consul d'Angleterre enlevé de force par 
les Turcs du consulat d'Italie à Hodeïdaln 

6e Oréi Usine! e! OommerGial el 6e Dépôts 
bien aise de généraliser les facilités qu'elle a, 
jusqu'ici, accordées à sa clientèle, a l'honneur 
de l'informer qu'elle renonce, dès aujour-
d'hui, à se prévaloir des limitations du Mora-
torium. pour le remboursement des dépôts et 
comptes-courants à vue. 

La Société Générale informe ses clients 
qu'elle renonce, à partir d'aujourd'hui, aux 
limitations spécifiées dans les divers décrets 
moratoires pour le remboursement des comp-
tes-courants et des comptes de dépôts à vue.. 
Elle reçoit dès à présent les souscriptions 
aux Bons municipaux 5 1/2 % de la Ville 
de Paris. 

BANQTOJPRÏVÉE 
La Banque Privée informe sa clientèle! 

qu'elle continue à ne pas appliquer le mora-
torium à ses comptes-de dépôts et à ses 
comptes-courants à vue. 

Explosion à 
d'un Vapeur italien 

UN MORT ET UN BLESSE 
Cette. 31 Décembre. 

Le vapeur italien Alba, venant de Swansea'j 
avec un chargement de charbon, à destination 
de Gênes, traversait, mercredi matin, le golf» 
de Lion, quand une explosion de grisou se 
produisit clans ses cales 3 et 4, malgré un 
système de ventilation dans le chargement da 
charbon. 

Tout Tanière du vapeur fut détruit et les 
provisions de l»rd perdues. Le matelot Glo-
vanntni, ûgé de 20 ans, fut tué. Son corps n'a 
pas été retrouvé. Le matelot Beretieri. 19 ans, 
reçut des blessures multiples. 

L'Alba, que ses avaries mettaient dans unj 
situation critique, demanda du secours au va< 
peur espagnol Sevilla, qui le remorqua ju* 
qu a Cetie. ou le blessé fut .transporté À J'hO* 
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La Noël a brûlé dans les foyers que la 
guerre n'a pas éteints. Déjà elle n'est plus que 
cendre grise. Voici Je jour de la nouvelle 
année... 

Les souvenirs veillent en nous et nous 
meuvent aux dates prescrites. Nous obéis-
sons aux traditions par une discipline sécu-
laire. A peine les aspects changent-ils et les 
gestes. La mort peut franchir la frontière 
d'une patrie, la limite des cœurs ; la vie com-
porte les mêmes rites ohez ceux qui ne sont 
pas atteints. Des autres, on ne se doute qu'à 
peine, tant le deuil sincère est silencieux ! 

Joies parées de rires, douleurs pâlies par 
les pleurs, la succession est la même dans les 
familles et dans les nations. Après des triom-
phes, 1870 ! Après 1914, nous célébrerons 
sans doute le retour de l'Alsace et de la Lor-
raine ! Et même, dans une angoisse pire, en 
1871, on fêta la nouvelle année... 

* ' * 
ue jour de l'An c'est la trêve des étrennes 

et des visites. Les magasiniers devaient 
professionnellement la préparer. 

Moins qu'en 1913, certes, aux , soirs de la 
fcn décembre, les vitrines portaient néan-
moins des colliers de lumière. Les bazars 
étaient emplis et les jouets étaient mobilisés. 
Mais les grandes personnes ne s'oubliaient 
S'Oint : Chez les bijoutiers, la mode de l'ar-
gent massif persistait. Des plats, nets ou 
Siselés, à côté de services à boisson et de 
Candélabres à branches multiples, évoquaient 
Jss fastueux festins d'autres temps. Forte et 
ïolorée, telle haute dame évaluait les pièces, 
S'enquerrait de leurs prix. Non loin, mo-
fcerne et mutine, une jeune femme furetait 
parmi des pièces menues et plus encore pré-
cieuses. Le dandy qui l'accompagnait, lor-
gnait, tout en palpant distraitement un bank-
oote, une coupe de cristal bleu où des sirènes 
ne cambraient. Une personne âgée et obsti-
née, toute en fard, achevait d'apprécier une 
perle au châton d'une bague ouvragée. En 
'pardessus à taille et la raie impeccable der-
fière la tête, son grisonnant chevalier, s'ap-
puyant à sa canne, tentait des poses approba-
trices... 

Comme précédemment aussi, le marchand 
d'antiquités avait préparé les occasions les 
plus rémunératrices. Autour de fauteuils 
Louis XIV, recouverts d'Aubusson, des meu-
bles Empire, des commodes Louis XV, il 
avait tendu les tapisseries. Près des bibelots 
et des pendules, des coffrets et des éventails 
aux lames en ivoire sculptée et dont la mous-
seline et le satin révèlent de galantes aqua-
relles, il avait étalé les dentelles délicates, les 
points de Venise, d'Angleterre, d'Alençon, les 

Valenciennes, les Chantilly, les filets anciens. 
Et les visiteurs s'attardaient : Celui-ci éva-
luait des portraits en cadre ovale et qui se-
ront tantôt de sa famille ; ce libertin enviait 
tel petit paravant rose, des minaudiers récla-
maient des gravures du XVIII0 siècle, et ce 
vieillard à lunettes d'or de rares ou de se-
crètes éditions. 

A la confiserie voisine, des femmes consi-
déraient les dragées comme enfantines, les 
fruits confits comme un peu rustres, mais les 
chocolats, les caramels, les pralinés obte-
naient un vrai succès mondain. Et les papil-
lotes bénéficiaient d'une faveur nouvelle... à 
cause des pétards. Les parfumeurs aussi 
étaient honorés de commandes. Et ils ne 
vendaient point des parfums simples, natu-
rels, mats très complexes, très civilisés. Chez 
le fourreur, la modiste, la couturière, mêmes 
désirs, mômes manies... 

Marseille de luxe et presque point aux 
Marseillais ! En retrait de cette apparence, 
des toilettes et de la piaffe, des hivernants, 
des réfugiés riches et de la fièvre des « en-
dehors », que de costumes noirs, de femmes 
sous l'uniforme de la Croix-Rouge, de soldats 
aux traits ridés, aux cheveux blanchis 1 
Dans l'intimité, point de réceptions, de cérô 
monies. Point de défilés en redingote et cha 
peaux claques chez les personnages officiels. 
Point même do discours : Les citations du 
général Joffre et du Bulletin des Armées suf-
fisent, et les seules cartes échangées sont les 
cartes postales militaires !... 

Etrange, hallucinante période ! Pas d'affl 
ches de théâtre : Les « communiqués offl 
ciels * attirent seuls. Les cinémas fonction-
nent, certes, mais parce qu'ils mentionnent 
des « vues de la guerre » sur leurs program-
mes. Pas d'interviews de vedettes ou d'actri-
ces dans les journaux, mais des récits véri-
diques d'héroïsme. Et quelle continuation du 
spectacle le plus inattendu I Un incessant 
mouvement de troupes, des trains de valides 
qui partent, dos trains de blessés qui revien-
nent, et l'élan de toutes les races des pays 
du soleil, nerveuses et promptes, vers ,1a 
lourde invasion de l'Allemand : tirailleurs 
musulmans de la France africaine, tirail-
leurs noirs du Sénégal, du Soudan, de la 
Guinée, Hindous aux profils purs, Gurkas au 
type asiatique... toutes ces migrations armées, 
dirigées sur l'Europe, non pour sa dévasta-
tion comme il advint de certaines, autrefois, 
mais pour son salut... 

...Premier jour de l'année ! Le berceau 
de l'enfant est un caisson, ses langes sont 
ensanglantés. Un incommensurable destin, 
informe encore, gronde à l'entour. Et nous 
n'en sommes que les témoins. Mais, à l'abri 
de tant des nôtres qui meurent -et dont le 
sacrifice assure la liberté de nos coutumes, 
souhaitons du moins à 1915 la victoire et la 
paix I 

JULES BERNEX 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens morts au 

champ d'honneur, nous avons à citer aujour-
d'hui le nom : 

De M. Auguste Blanc, sous-lieutenant au 
61* d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 septem-
bre. Le glorieux défunt avait conquis ses 
galons sur le champ de bataille et c'est en 
menant 6es troupes à l'assaut qu'il fut tué 
rie deux balles en pleine poitrine. 

Nous avons également à déplorer la perte 
ido 

De M. Alfred Bouvard, membre Ce u 
Société des Commis et Employés, caperal-
xburrier au 341a d'infanterie, blessé mortelle-
ment à l'ennemi le 10 septembre, à l'âge de 
27 ans. 

De M. Alexandre Gamerre. soldat au 
3» zouaves, tué à l'ennemi le 8 novembre, à 
l'âge de 30 ans. 

De M. Georges de Cessiat. soldat ou 159° 
d'infanterie alpine, tué à l'ennemi le 22 sep-
tembre, à l'âge de 23 ans. 

De M. Xavier de Sabarlier-Bollena, d'Aix-en-
Provence. adjudant au 61e d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 22 décembre. 

Nous prions les familles si cruellement 
éprouvées d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

Nous apprenons que l'autorité militaire vient 
d'informer la famille du soldat Paul Pour-
rière, de Peyrolles, que. contrairement à ce 
qui avait été annoncé, ce soldat n'était pas 
mort, mais devait seulement être considéré 
comme disparu. 

ïYos officiers au feu 
Nous apprenons avec piaisir que M. Gau-

bert, le négociant marseillais Mefl connu, pré-
sident de la Société Mixte de Tir, et actuelle-
ment capitaine au llôa régiment territorial 
d'infanterie, vient de recevoir la croix de 
la Légion d'honneur. 

Notre concitoyen a été décoré le 25 décem-
bre, sur le front, dans les Vosges, face à 
l'ennemi. 

Nos félicitations. 

La chasse, aux maisons 
austro-allemandes 

Briquettes, appartenant à divers sujets alle-
. mands faisant partie du Conseil d'administra-

tion de ladite Société ; 
2« Saisie d'une somme de 2.626 francs, due 

par un commerçant marseillais à la maison 
allemande Mark Mann et Petermann, et d'une 
somme de 1.954 fr. 70, due à la maison alle-
mande Eidelberg ; „„„,..,„, 

3» Saisie d'une somme de 13.729 francs, due 
par la Société des Docks et Entrepôts à la 
maison allemande Telge et Schrœter, ayant 
6on siège à Hong-Kong. 

Bons et secours 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

les dons et secours dont voici rémunération : 
Des membres de la société du Sou des Eco-

les Laïques de Graveson et de son Comité 
.pour la Noël de nos soldats, 30 fr. ; des élèves 
de l'école publique de garçons de Saint-Louis 
pour le linge du prisonnier (6" versement), 
7 fr. 75 ; des élèves de l'école Louis Bobert 
(rue Desaix, 33) M. Commeiras, directeur, 
pour les blessés, 33 fr. 75 ; de la Commission 
de secours des fonctionnaires du lycée' M. 
Font, pésident) pour les réfugiés, 50 fr j de la 
Société de Saint-Louis au Bove (M. Liautaud 
'Adrien, président, moitié pour la Croix-Rouge, 
moitié pour les Dames de France), 100 fr ; du 
personnel de la Poudrerie Nationale de Saint-
Chamas, retenue consentie sur salaires et ap-
pointements pour achats de linge aux soldats, 
870 fr ; de Mme Cécilia Gorce, de Mazargues, 
.vêtements chauds pour les blessés ; des élè-
ves de l'école des filles de Noves (Mlle Bonnet, 
directrice), un ballot effets pour les soldats ; 
de la maison Mayer, 62, rue de la Joliette, 
(vêtements divers) ; de Mme Angelvin, 12 che-
mises flanelle ; de Mme Ch. Louis Dreyfus, 
60 passe-montagnes ; de Mlle Salze, institu-
trice à l'école de Proch-Badet : cache-nez, plas-
trons, mitaines, etc. ; de M. Massias, 18 tri-
cots homme ; de la chemiserie Lainé, 33, nie 
de la République, 60 pipes pour les soldats 
blessés. 

— Voici d'autre part le relevé des dons re-
mis à M. le maire pour les blessés et pour les 
familles nécessiteuses : 

Une délégation composée de MM. Marins 
Giraud, A. Eayol, E. Lavisse et Pellat, a re-
mis à M. le maire au nom des débitants de 
boissons de Marseille, la somme de 1.000 fr. 
destinée à la fondation de lits à l'hôpital mu-
nicipal de la rue Lessor ; M. Bajolle, boulan-
ger. 169, boulevard Baille, pour les blessés, 
BO fr. ; un groupe de boulangers, MM. Beynier, 
20 fr. ; Guintrand, 10 fr. ; .T. Lacoste, 10 fr ; 
A. Rusconig, 10 francs ; Isnard, 10 francs ; 
ïullien. 10 fr. ; Cadenel, 10 fr. ; Hugues 10 fr • 
Imbert, 10 fr. ; Gay, 5 fr. ; Riccomagno, 5 fr. ; 
Anonyme, 1 fr., pour les blessés. Total. 111 fr. 

MM. L. Bemusat et C'", 3, boulevard Dugom-
mier pour les familles nécessiteuses, 10 bal-
les de farine de 100 kilos ; le personnel du 
service sédentaire des douanes : pour les bles-
sés 200 fr„ pour les familles nécessiteuses, 
165 fr. ; versement de décembre ; versement 
mensuel du personnel de la Bourse du Travail 
pour les familles nécessiteuses, 36 fr. 

— La Commission administrative des hos-
pices civils de Marseille remercie de leurs 
dons les personnes dont les noms suivent : 

MM. Nicolino, marchand de vins au Cabot, 
207 litres de vin rouge ; Fernand Hodoul, mar-
chand de vins au Cabot, 220 litres de vin 
rouge ; Bonnasse, 160 pipes, cigares, gâteaux 
et papillottes ; Mme Sassoon, présidente de 
l'hôtel Splendidp de Marseille, cigares et ci-
garettes ; Mile Coustoulin, institutrice au Ca-
bot, avec ses élèves lr' classe, deux paniers 
de gâteries ; M. Cyrille Eyraud, rue Ma-
genta, 7, deux barils' olives vertes (un pour 
Sainte-Marguerite, un pour Salvator) ; Mme 
Pélissier.directrice.école de filles (Mazargues), 
lainages et objets de pansements (travail des 
llillettes du patronage Paul Bert) ; Mme Vi-
dal-Naquet. 25 plastrons, 8 passe-montagnes, 
4 cache-nez, manchettes ; Mlle Crisenoli, rue 
Caisserie, 34 ; Mlle Anna de Nicolas, rue Cas-
tillon, 7 ; Mme Angelotta, rue Caisserie, 45 : 
600 Picon ; M. Violet, à Thuir, 30 bouteilles de 
B'yrrh ; Mlle Michel, institutrice aux Ayga-
lades, 24 sachets (bombons fins- et mandari-
nes) ; MM. Victor Perlet, cigarettes, vins doux, 
et bonbons (conseiller d'arrondissement) ; 
Paul Cassoute, 3 caisses de dattes (juge au 
Tribunal de commerce) ; Bergeon, député des 
Bouches-dUrBhône, 45 bouteilles de Samos ; 
M. et Mme Célestin Brémond, 23, rue de la 
Mure, 35 litres Samos, 35 vin cuit, 10 bouteil-
les malaga ; Picon, 1.250 oranges ; le Phénix, 
Montée des Accoulés, 180 bouteilles bière ; 
école de filles rua Friedland,objets de panse-
ments, pantoufles ; école de filles de Montoli-
vet, lingerie chaude ; école de filles de la 
Tète Noire, chocolat, fruits, gâteaux, laina-
ges, lingerie, etc. etc. école de filles do la 
place Daviel, oranges, pommes, mandarines ; 
école de filles de Saint-Vincent-de-Paul, lin-
gerie chaude linge toilette, tabac, etc. ; école 
primaire et maternelle des Prêcheurs, sucre, 
cigarettes, tabac ; personnel dos P. T. T. des 
Bouches-du-Bhône, gâteaux,' dattes, fromage, 
fruits biscuits ; syndicat des Dames du Mar-
ché Central, 55 kilos de pommes ; œuvre de 
la Vivandière, Splondide hôtel, cigares, ciga-
rettes, tabac ; don anonyme, mouchoirs, car-
tes postales, rasoirs. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

lundi, 4 janvier, de 9 heures à 16 heures, con-
formément aux indications ci-dessous : 

1'r Canton. — Retardataires, rue de la Ré-
publique, 6. 

2° Canton. — De A à L, retardataires, rue 
Clapier, 4. 

2» Canton, — De M à Z, retardataires, rue 
de la Darse, 23. I 

3° Canton. — De 1.751 et suivants, boulevard 
des Dames, 68. 

4» Canton. — De 1.751 à 2.000, boulevard des 
Dames, 68. 

S» Canton. — De 3.501 à 4.000, rue Sainte-
Claire, 8. 

connues, diplômes universitaires dont les 
candidats sont possesseurs, renseignements 
qui pourraient permettre de tirer le plus 
grand profit de leurs aptitudes profession-
nelles et d'apprécier les garanties qu'ils doi-
vent présenter. 

Us auront à subir des épreuves écrites et 
orales de langue allemande. Les épreuves 
écrites auront lieu le 5 janvier, à 14 heures, 
dans les places ci-dessus indiquées et dans 
les locaux qui seront désignés aux candidats 
par le commandant d'armes ou le major de 
la garnison lors de leur inscription. 

Les épreuves orales seront subies à une 
date ultérieurement fixée par M. le général 
commandant la XV région. 

Les soldats Messes en promenade 
La dernière promenade de l'année des sol-

dats convalescents a eu lieu hier, malgré la 
pluie. L'hôpital Gustave-Desplaces et celui 
du Lycée de jeunes filles de la rue Thomas 
ont fourni le contingent habituel. 

La promenade au Jardin Zoologique a été 
remplacée par une excursion sur le littoral 
jusqu'à l'Estaque, ce qui a permis à nos sol 
dats de voir nos ports et au retour de tra 
veirser la ville. Au cours Saint-Louis, les 
bouquetières les ont abondamment fleuris. 

Après le circulaire Corniche a eu lieu l'ar-
rêt à l'établissement Monnier, où un lunch 
a été servi aux sympathiques blessés qui ont 
passé une heure agréable à entendre les 
chansons comiques des soldats Aristide La-
lanne et Auguste Masson, de l'hôpital auxi-
liaire 3. 

M. Sala, délégué du Syndicat d'Initiative 
de Provienoe, leur a souhaité à tous un 
prompt rétablissement et un prochain retour 
dans leurs foyers après la victoire des ar-
mées alliées, dont le succès est maintenant 
certain. 

Le sergent délégué par la Place a vive-
ment remercié au nom de tous les organisa-
teurs des promenades dont ses camarades 
apprécient les bienfaits et dont ils gardent 
un excellent souvenir. 

Après le chant de la Marseillaise, entonné 
en chœur par tous les assistants, les voitu-
res de la Compagnie des tramways sont ve-
nues reprendre les blessés et les ont ramenés 
dans leurs hôpitaux respectifs. 

Avis aux anciens 
officiers de réserve 

Les anciens officiers de réserve de l'armée 
active et de l'armée territoriale désiireiux 
d'offrir leurs services pour instruire les re-
crues, sont priés d'assister à la conférence 
qui sera donnée par M. l'officier délégué par 
M. le gouverneur de Marseille, le dimanche 
3 janvier courant, à 5 heures du soir, à la 
« Réunion des Officiers », rue Cannebière, 26 
(entrée par la rue des Fabres, 27, au 3e étage). 

ont été empêchés de poursuivre leur routa 
! par la population, qui s'est alliée aux insim 

gés. 
« A la suite de ce conflit, il est inutile d'es« 

pérer un arrangement pacifique. Les insur< 
gés sont décidés à résister jusqu'au bout. De 
son côté, Essad pacha se déclare prêt à tout 
faire pour étouffer l'insurrection. ». 

Aaslralieos oooo 
DDB Ile 

Melbourne, 31 Décembre. 
Les Australiens ont occupé l'île allé* 

mande de Bougainville, la plus grande 
des îles Salomon, sur laquelle ils ont 
hissé le drapeau anglais. 

Paris, 31 Décembre. 
M. Millerand. ministre de la Guerre, après 

?™°u' ?jSS,lste c? matln au Conseil des minis-
tres s est rendu au quartier général où il a 
arméeSES VœU* au f?énéral Joffre et a. 

ommuniqu 

Les vêtements cliauds 
aux petits enfants 

La sous-Commission cantonale du « Comité 
de la Presse quotidienne » et le Comité 
d'Union nationale de secours du 4" canton, 
invitent les familles qui leur ont adressé une 
demande écrite au cours du mois de décem-
bre, à se présenter au siège, 2, Grand Che-
min d'Aix, demain, de 5 heures à 7 heures. 

Celles qui ont été inscrites aa siège même 
et qui n'ont pas répondu aux distributions 
antérieures, sont priées de se présenter éga-
lement, munies de leur livret. 

Les unes et les autres devront considérer 
cette convocation comme étant la dernière 
qui leur sera adressée. 

n'arrêtera pas m\ Ssmo® 
Un communiqué de la Compagnie des 

Tramways d'Aix-Marseillc, faisait connaî-
tre hier qu'elle était dans l'obligation de 
suspendre ses services par suite de la mobi-
lisation de son directeur. 

Une décision de M. le ministre de la 
Guerre, arrivée à Marseille par télégramme 
ce malin, ayant maintenu le directeur de la 
Compagnie à son poste pour cause d'inté-
rêt public, le service des trams Aix-Mar-
seille et le réseau d'éclairage qui en dépend 
continueront donc à fonctionner normale-
ment. 

eo 1914 

C° Canton. — Retardataires, rue Dugues-
clin, 8. 

7° Canton. — De 2.501 à 3.000, rue du Coq, 17. 
12e Canton. — Retardataires, rue du Coq, 17. 
5° Canton. — Retardataires, 12, boulevard 

Thurner. 
9° Canton. — Retardataires, 118, rue Paradis. 
i0* Canton. — De 1.751 à 2.000, rue Maren-

go. 74. 
il* Canton. — De 1.751 à 2.000, rue Maren-

go, 74. 
Mardi, 5 janvier, seront payés les numéros 

2.001 et suivants du 4e canton ; les numéros 
4.001 à 4.500 du 5» canton ; les numéros 3.0O1 
à 4.042 du 7» canton et les 250 numéros sui-
vants des 10° et 11» cantons. 

Les Arméniens et la France 
La colonie arménienne nous fait connaître 

qu'elle célébrera dimanche, 3 janvier 1915, 
dans sa chapelle, 96, rue Saint-Jacques, à 
11 heures du matin, une messe pour le succès 
des armées françaises et alliées et pour le 
repos de l'âme des héros tombés sur le champ 
de bataille. 

Engagements et interprètes 
de langîie allemande 

Les Français dégagés de toute obligation 
militaire, les Alsaciens-Lorrains réfugiés, les 
Luxembourgeois résidant en France depuis 
un certain nombre d'années sont avisés qu'ils 
peuvent être admis dans l'armée comme in-
terprètes de langue allemande. 

Les candidats auront; à cet effet, à se faire 
inscrire et visiter le 4 janvier au bureau des 
Places de Marseille, Tarascon, Arles et Saiut-
Chamas, où ils se présenteront porteurs d'une 
pièoa établie nar l'autioriité administrative 
attestant que rien ne s'oppose à ce qu'ils 
soient candidats. 

Les renseignements à fournir par eux a 
l'autorité militaire sont les suivants : 

Noms, prénoms, profession, âge, régions 
habitées, parcourues ou particulièrement 

Il nous est fourni par les services munici-
paux, et la 'constatation première qu'on y 
fait est que le nombre des décès a diminué 
tandis que le nombre des naissances a 
augmenté sur le bilan de 1913. 

Tandis que l'année dernière, nous enre-
gistrions 11.041 décès, il s'en est produit en 
1914, 10.642, soit 399 décès de moins. Pour 
les mariages, aux -i. 238 constatés en 1913, ne 
correspondent que 3.G07 en 1914, soit une 
diminution de 631. 

On constate aussi qu'il est né 334 gar-
çons de plus que de filles. 
" Il est né, en effet, 5.407 garçons et 5.073 
flilles au lieu de 5.451 garçons et 5.273 filles 
en 1913. 11 y a eu 742 morts-nés en 1914 et 
il v en avait eu 743 la précédente année. 

Les divorces aussi ont diminué : 186 seu-
lement contre 266 en 1913. Mais on ne sau-
rait tirer une conclusion générale de tous 
ces chiffres : la guerre les a perturbés. 

Bordeaux, 31 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant .: 

Hier soir, une attaque enne-
mie qui essayait, après une oi-
ue fusillade, de déboucher du 
bois de Forges (rioe gauche de 
la Meuse) a été immédiatement 
refoulée. 

Les positions conquises par 
nos troupes dans Steinbach ont 
été maintenues et nous conti-
nuons à y attaquer celles de 
l'ennemi. 

Du reste du front il ne nous 
est parvenu aucun autre ren-
seignement qui mérite d'être 
signalé. 

Dans les raines d'Ârras 
3.000 habitants n'ont pas 

abandonné îa ville 
Saint-Pol, 31 Décembre. 

M. Raoul Briquet, député de la lr" circons-
cription d'Arras, lieutenant au 84* régiment 
d'infanterie, s'est rendu à Arras à l'issue de 
la session tenue par les Chambres la se-
maine dernière. Accompagné de M. Briens, 
préfet du département, il a visité les ruines 
de la ville et le palais de Saint-Vast, dans 
les caves duquel sont installés le bureau de 
poste et l'œuvre des soupes populaires, que 
dirige avec tant d'abnégation Mme Gode-
froy-Lenglet, fille de l'ancien maire d'Arras. 

M. Raoul Briquet a pu constater qu'il 
était resté à Arras 3.000 habitants, dont la 
subsistance a, jusqu'à présent, été assurée 
grâce au dévouement de MM. Briens, préfet ; 
Gerbou, conseiller de préfecture et Rohart, 
maire, demeurés . courageusement à leur 
poste. 

qui ont motivé cette obligation pour les offi-
ciers et marins de carrière n'existant pas au 
même degré pour les officiers et les marins 
des réserves temporairement appelés. M. Au-
gagneur, ministre de la Marine, a estimé qu'il 
convenait de maintenir à ces derniers la pos-
sibilité de contracter mariage sans autorisa-
tion, pendant la durée de la guerre, comme 
les lois et règlements en vigueur leur en re-
connaissent le droit en temps de paix. 

Aux termes d'un décret en date de ce jour, 
rendu sur la proposition du ministre de la Ma-
rine, par analogie avec les dispositions du 
décret du 18 novembre 1914 relatives aux offi-
ciers de l'armée de terre, les prescriptions 
des décrets des 3 août et 17 juillet 1908 ne s'ap-
pliqueront plus dans leur intégralité, pendant 
la durée de la guerre, qu'aux officiers de l'ac-
tive, ainsi qu'aux officiers mariniers, quar-
tiers-maîtres et matelots rengagés ou réadmis. 

Londres, 31 Décembre. 
Le Morning Post attribue au général Con« 

rad von Hœtzendorf, chef d'état-major au< 
trichien, et à l'archiduc Frédéric la décla< 
ration suivant laquelle il n'y aurait plu^ 
d'opérations contre la Serbie, afin de n« 
pas retirer de forces du Nord de la monar« 
chie. 

Guillaume II serait 

Londres, 3i Décembre. 
Une dépêche de Rome au Daily Newa 

signale un bruit suivant lequel GuiU 
laume II aurait eu une rechute. L'étal 
du kaiser serait sérieux. 

Une action des flotta aillées ^ GODlfS le UWÊ 

seraKtatairte 
Rome,. 31 Décembre, 

On mande de Berlin 
La Deutsche Tages Zeitung écrit ç 
D'après divers renseignements que 

nous avons recueillis, il est permis de 
considérer comme imminente une ac-
tion de la flotte anglo-française con-
tre les Dardanelles. La concentration 
d'un nombre considérable d'unités de 
combat (on parle de ià dreadnoughts) 
devant les détroits, indique bien que 
les puissances de la Triple Entente veu-
lent forcer les Dardanelles. Leur but 
évident est de bombarder Constantino-
ple et de franchir le Bosphore pour avoir, 
la maîtrise dans la mer Noire. 

On compte aussi beaucoup sur l'effet 
moral que provoquerait cette action. 

Le commandement turc a pris les dis-
positions nécessaires pour empêcher la 
réussite de cet audacieux projet. 

L'oppreesioe tarpe eo gjrif 
Ce pe disent les Français rapatriés 

Un incident à la frontière 
Ottawa, 29 Décembre. 

(Retardée dans la transmission)' 
'Avis avait été donné aux chasseurs de ca< 

nards sauvages, que tout homme rencontré 
en armes à la frontière canadienne du Nia-
gara, serait traité en ennemi et en envahis* 
seur. 

Des gardes Canadiens qui ayant surpria 
deux contrebandiers Américains a cette fron-
tière avait fait usage de leurs armes ont été 
mis en état d'arrestation, en attendant le rêi 
sultat de l'enquête ouverte sur cet incident. 

Vaines attaques autrichiennes 
contre les Monténégrins 

Cettigné, 31 Décembre.-
Les Autrichiens ont attaqué, hier, les Mon-t 

ténégrins sur tout le front de l'Herzégovine,1 

cherchant à les déloger de leurs positions.i 
Ils ont été repoussés partout avec de grosses 
pertes. 

Trois aéroplanes ont volé au-dessus du 
camp monténégrin de Grahovo, exécutant des 
tirs avec leurs mitrailleuses et lançant dea 
bombes, mais sans obtenir de résultats. 

ires suisses 
Igef 

ays 
Les ouvriers et employés de tramways du 

réseau de Marseille sont informés que, mal-
gré que la plus grande partie des membres 
de la Commission syndicale soient mobilisés, 
le syndicat continue à fonctionner régulière-
ment. Les délégués qui restent assurent lad 
ministration avec le concours des camara 
des Mur-ati, pour le mouvement, et Zara 
pour les ouvriers. Donc, toutes communica 
tions intéressant l'organisation syndicale 
doivent être adressées aux camarades Mu-
rati, au dépôt d'Arenc, ou Zara, au dépôt des 
Catalans. 

L'appel suivant est adressé à la corpora 
tion : 

Les camarades Muratl et Zara rappellent aux ca-
marades non mobilisés qu'en raison de la doulou-
reuse période que nous traversons, du lait fio 3a 
guerre, U est du devoir strict de chacun de nous 
de faire tout son possible pour resserrer les liens 
de solidarité qui unissent notre grande corporation. 

Notre Syndicat, qui a montré en toutes circons-
tances combien les sentiments de fraternité, de soli-
darité et d'humanité lui tiennent à cœur, conti-
nuera malgré tout à faire son devoir, tout son de-
voir. 

Pas d'hésitation, camarades, un sacrifice nous 
est imposé, continuons a l'accepter de grand cœur, 
avec Joie, car il compte peu à coté de celui de 
nos camarades mobilises qui, sur le front, exposent 
Journellement leur vie pour notre liberté, pour dé-
livrer la civilisation do ce cauchemar qui pesait 
sur elle depuis ii ans. 

En continuant le beau geste spontané que nous 
avons fait, nous montrerons que la solidarité des 
travailleurs n'est pas un vain mot et que l'organi-
sation syndicale reste debout-

Vive lia solidarité ouvrière ! Viv« le Syndicat ! 
Vive la France ! — Pour le Syndicat : L. Zara, 
A. Murait. 

Mort d'un général cubain 
La Havane, 31 Décembre. 

Le général Montragudo, chef des forces 
armées à Cuba, qui joua un grand rôle dans 
la guerre de l'indépendance, est décédé le 
13 décembre. U souffrait depuis longtemps 
d'une tuberculose cancéreuse généralisée. 

LA NOUVELLE ROUTE TRftHSPYREKEEHSiE 

Le Percement uuïunnet de Puporens 
Foix, 31 Décembre. 

Le percement du tunnel de Puymorens a 
été achevé hier, à 10 heures du matin, dans 
d'excellentes conditions, en présence du pré-
fet de l'Ariège, qui assista au dernier coup 
de mine mettant en communication les ver-
sants français et espagnol. 

Le tunnel de Puymorens passe sous le col 
du même nom, sur la ligne en construction 
d'Ax-les-Thermes (France) à Rippol (Espa-
gne). Cette ligne est destinée â créer une 

■ nouvelle route transpyrénéenne reliant direc-
tement Paris à Barcelone en cassant par Tou-

I lousa. 

Les Aiiaiis en Belgspe 
L'accès des villes du littoral 

est interdit aux voyageurs 
Amsterdam, 31 Décembre. 

Le llandelsbtad apprend de l'Ecluse que 
le commandant militaire refuse maintenant 
de délivrer des passeports aux voyageurs 
en provenance ou à destination des villes du 
littoral. Les gardes frontières ont été ren 
forcés. 

On signale des mouvements de troupes 
en sens divers. Dix mille hommes, dont la 
plupart sont des marins, sont arrivés hier 
a. Bruges, venant du front. 

Les Allemands établissent une nouvelle 
hase d'aviation à Ghistcl près d'Ostende. 
On croit que les reserves de benzine sont 
maintenant presque épuisées et que les Al-
lemands sont obligés d'employer du pétrole 
ordinaire pour leurs automobiles. 

Washington, 31 Décembre. 
Le ministre de Belgique a protesté auprès 

du département d'Etat contre les récruisi-
tions de marchandises faites dans diverses 
villes de Belgique par les Allemands, et dont 
la valeur atteint 57 millions de francs envi 
roh. 

— Ces marchandises, a dit le minisire, 
n'étaient pas destinées à la troupe. Les réqui-
sitions ont donc lieu en violation de la con-
vention de La Haye.Les marchandises réqui-
sitionnées comprenaient du coton, du caout-
chouc, des machines-outils, des conserves 
et des métaux. 

Le ministre a. ajouté que les agissements 
de l'Allemagne auraient pour résultat la 
ruine de l'industrie belge. 

Lis IrnnU maritimes 
la grande pêche 

Paris, 31 Décembre. 
Le ministre de la Marine a reçu, hier, une 

délégation des armateurs à la gronde pêche 
qui lui a élé présentée par MM. Riotteau, 
sénateur ; Guernier, député, président de 
la Commission de la Marine marchande, et 
Bureau, député. Au nom des armateurs, M. 
Cueniier a exposé les raisons d'intérêt na-
tional qui militent en faveur de la reprise de 
la grande pêche pour la campagne pro-
chaine. 

Le ministre de la Marine a élé vivement 
touché des considérations qui lui ont élé pré-
sentées et a promis de prendre des mesu-
res pour faciliter l'armement partiel des voi-
liers, notamment en faisant mettre en sur-
sis d'appel les marins qui composeront les 
équipages. 

,e mariage fies « niips 
Paris, 31 Décembre. 

Les décrets des 3 août 1908 et 17 juillet 1908 
qui interdisent aux officiers et marins de 
contracter mariage sans autorisation régulière 
délivrée, selon le cas, par le ministre ou par 
l'autorité maritime dont ils relèvent, étaient 
applicables jusqu'à ce jour aux officiers et aux 
marins actuellement présents sous les dra-
peaux en qualité de mobilisés. Les raisons 

Athènes, 31 Décambre. 
Les religieux séculiers et les soeurs des 

congrégations de Syrie, du Liban et de Pa-
lestine, de nationalité française, sont arrivés 
ce matin venant de Beyrouth. Leurs récits 
concordent. Tous ont été retenus pendant 
huit jours à Beyrouth, avant d'obtenir l'au-
torisation de s'embarquer. Les sœurs de tou-
tes les communautés de Jérusalem ont été 
parquées à l'hospice Casanova. 

A la suite de la nouvelle d'après laquelle 
les Anglais avaient bombardé Alexandrette, 
on emprisonna tous les nationaux des puis-
sances de l'Entente se trouvant à Jérusalem, 
et qui étaient jusqu'alors simplement soumis 
à une surveillance. Les autorités de Jérusa-
lem voulurent prendre possession des archi-
ves du consulat de France, mais le consul 
d'Espagne s'y opposa, et déclara que si les 
autorités usaient de la force, il demanderait 
ses passeports. Les Turcs renoncèrent alors 
à leur dessein. 

Tous les voyageurs rendent hommage à la 
conduite du représentant de l'Espagne, qui 
fut admirable en toutes circonstances. Par 
contre, les Turcs ont pris connaissance des 
archives du consulat de France à Damas. 

Les autorités de cette dernière ville font 
beaucoup de propagande auprès des Algé-
riens pour les amener à changer de nationa-
lité. Un Algérien à qui on faisait une propo-
sition dans ce sens, répondit : « Moi, j'aime-
rais mieux me couper la gorge que d'aban-
donner la nationalité française pour deve-
nir sujet ottoman ». 

Les religieux ajoutent que les Turcs en-
voient vers Suez de nombreuses troupes avec 
des canons que traînent des bœufs, et des 
équipages de pont destinés au canal. Des 
officiers allemands dirigent toutes les opéra-
tions. Des Bédouins ne montrent aucune dis-
position à marcher avec les Turcs. 

Le personnel français des Compagnies rte 
Beyrouth, Damas et Jérusalem (gaz, etc.), se 
trouve à Damas, soumis à une surveillance. 

Le torpilleur français (( Fanfare )) 
eanoDoe des troepes lurpes 

Paris, 31 Décembre (Officiel). 
Le torpilleur d'escadre « Fanfare » a 

canonné et dispersé des troupes turques 
près de Guekli, sur la côte asiatique, en 
face de Tenedos. 

' La Greee est prête à moMlïser 
Athènes, 31 Décembre. 

A la Chambre, prenant la parole au cours 
de la discussion du budget, M. Venizelos, 
président du Conseil, affirme que les com-
mandes nécessaires pour assurer la défense 
nationale ont continué d'être exécutées de-
puis la guerre. 1} ajoute : « Je puis assurer 
de nouveau la Chambre et le pays qu'à 
l'heure actuelle, la Grèce est en mesure de 
mobiliser à loute heure, et sur tous les points 
de son territoire, tous les contingents de son 
armée. » 

Berne, 31 Décembre. 
Les Chambres suisses ont clos leur session 

le 23 décembre, après avoir achevé le vota 
du budget. Une somme de 23 millions environ 
étant nécessaire pour l'équilibrer, le gouver« 
ncment a préparé, en vue de se la procurer^ 
deux projets financiers relatifs ,1'un à l'impoti 
de guerre, l'autre au monopole du tabac.i 

Leur discussion a été renvoyée à la session' 
du mois de mars 1915. 

Le Conseil fédéral s'est borné, actuellement,' 
à soumettre au Parlement un certain nombre 
de propositions ayant pour objet les unes dai 
réduire provisoirement certains chapitres de 
dépenses, les autres d'assurer à la Confédôi 
ration des ressources nouvelles. 

Les économies à titre provisoire ont con^ 
sisté dans la suspension des augmentations 
triennales du traitement des fonctionnaires 
fédéraux, dans la diminution des subventions^ 
l'ajournement des amortissements, la suppres, 
sion des écoles militaires et cours de répétU 
tion rendus inutiles par la mobilisation. 

Les recettes nouvelles ont été trouvées danï 
le doublement de la taxe militaire, des droits 
d'entrée sur l'alcool et des droits de statisi 
tiques, dans l'augmentation des taxés postales; 
pour imprimés, pour les mandats et les messa-i 

geries, ainsi que pour les chèques et virements 
postaux. Enfin, dans l'augmentation des 
tarifs pour téléphone. 

Le gouvernement avait proposé l'augmen* 
tation de la taxe postale pour les journaux.^ 
mais une opposition vive s'est produite à ce 
sujet au Conseil national. La proposition al 
été retirée. 

D'autre part, dans le budget des chemins 
de fer fédéraux ,on a introduit une augmen-, 
tation du prix des billets d'aller et retour et 
la réduction du programme de construction.. 
On a également suspendu l'augmentation 
triennale des traitements. 

Des prisonniers allemands 
et autrichiens se battent au Cap 

Le Cap, 31 Décembre. 
Des désordres se sont produits, le soir da 

Noël, parmi les prisonniers internés à Maritz-' 
burg. Les Allemands s'étant moqués de leurs 
camarades autrichiens, en raison de la faible 
résistance qu'ils opposent aux Russes, une 
mêlée se produisit, au cours de laquelle il y; 
eut, de part et d'autre, des hommes sérieuses 
ment blessés. La garde a dû rétablir l'ordre^ 

L E 
La Havane, 31 Décembre. 

Suivant une statistique publiée à Cuba par 
les principaux courtiers en sucre de la place 

exportation du sucre à Cuba, à la date du 
!&

t
1914' atteignait 2.476Ml tonnes 

anglaises (la tonne anglaise est de 1.016 kilos). 

AVIS DE DECES 

La situation en Albanie 
Les insurgés veulent 

résister jusqu'au bout 
Borne, 31 Décembre. 

On mande de Valona au « Giornale d'Ita-
lia », à la date du 30 décembre : 

« Les rebelles, contrairement à ce que ion 
espérait, auraient refusé de répondre à l'ulti-
matum d'Essacl pacha, les sommant de se 
rendre, et ils auraient préparé une défense 
désespérée. 

« Suivant des personnes venant de l'infé-
rieur, un combat violent aurait eu lieu entre 
Kroja et Tirana Les détails manquent à ce 
sujet. F.ssad a demandé de nouveaux ren-
forts à Durazzo, d'où sont partis quelques 
centaines d'hommes armés, mais ceux-ci 

I,es familles Hermite et Vcdel ont la doiï* 
leur de faire part de la perte cruelle qu'elles 
vienent d'éprouvr en la personne de M.Mariua 
HERMITE, instituteur en retraite à Lambesc, 
Ua levée du corps sera faite à Marseille. 92, 
rue de la Bépublique, le 1er janvier, à 4 heu< 
res après-midi. Les obsèques auront lieu à 
Lambesc. Il n'y a pas de lettres de faire-part, 

M. et M" Alfred Lion et leur famille ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis! 
et connaissances, de la perte cruelle qu'ils! 
viennent d'éprouver en la personne de leur,, 
fils chéri M. Alexandre LION, engagé volon*. 
taire, soldat au 5Sa d'infanterie, tombé glorieu-
sement pour la patrie le 17 novembre 1914, a 
l'âge de 19 ans et demi. 

M. et M" Louis Bavle née Begot. et leur 
fille ; M. Gustave Bayle : MM. Auguste Jou-
venne (de Sovines) et Théodore Jouvenne : lesi 
familles Bayle, Jouvenne, Crémilleux', Carie» 
Begot et Auréas ont la douleur de faire parti 
à leurs parents, amis et connaissances, de lat 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la1 

personne de M" veuve .Pftilomène BAVLE,-
nés JOUVENNE, leur mèrè, belle-mère, grand'-
mère, sœur, tante, cousine et alliée, enlevée, 
h leur affection le 31 décembre, à l'âge de 
7-1 ans. munie des Sacrements de l'Eglise* 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui 1" jan» 
vier. à 2 h. 30, chemin de Party, Cbàteau-
Gombert. banlieue. On ne reçoit ni fleurs ni 
couronnes. 



Chronique Locale 
L'année 1914, déjà si triste par les événe-

ments tragiques qui ensanglantent l'Europe, 
s'est clôturée à Marseille dans la pluie et la 
boue. Le ciel, couvert dès le matin, n'a pas 
tardé à ouvrir ses cataractes sur la ville et 
dès midi la pluie n'a cessé de tomber avec 
violence Ce mauvais temps a contribué à 
éloigner des grands magasins la clientèle 
habituelle, déjà, retenue loin d'eux par les 
soucis et les' tristesses du moment. Et cha-
cun, sous l'averse ruisselante, transportait 
ses pensées vers nos petits soldats qui, là-
bas, sur le front, dans les tranchées inon-
dées, sous la menace des obus et de la mi-
traille, voient tout de même se lever avec 
confiance l'aube de l'an nouveau. 

Le pris du cain pour la première quinzaine 
du mois de janvier 1915. reste fixé, pour la 
1'° qualité à 0 fr. 45 le kilo et à 0 fr. 35 pour la 
2° qualité. 

Nous avons annoncé dans notre dernier 
numéro l'arrivée prochaine à Marseille de la 
corvette anglaise Hussar. Le Hussar, qui 
vient de Malte, est entré hier à 2 heures au 
bassin National et a été amarré au môle B. 
Ce bâtiment va se mettre à la disposition du 
haut commissaire anglais en Egypte, inces-' 
samment attendu dans notre ville et qui doit 
se rendre à son bord à Alexandrie. 

L'exîiCî-tatioti des laines. — L'administration 
'des Douanes fait connaître que. par déroga-
tion à la prohibition de sortie des tissus de 
laine pour habillement, prononcée par le 
décret du 23 novembre dernier et rappelée 
dans le décret du 21 décembre courant, les 
lainages autres que les tissus de laine pour 
habillement, posant plus de 4C0 grammes au 
mètre carré, de couleur uniforme, et. que les 
molletons et les flanelles de laine, peuvent 
être exportés sans autorisation spéciale. 

Une matinée da famille et enfantine. — C'est 
dans un but de bienfaisance que cette mati-
née a été organisée par le sympathique pres-
tigiditatëur M. Paul Audibert ; elle aura lieu 
jeudi prochain, 6 janvier, dans les grands sa-
lons Bristol-Univers, gracieusement offerts 
par M. • Peysson ; le programme comportera 
Tin brillant intermède avec le concours de M. 
Armand Tedesco, de Mme Tilma Lemoine. de 
Mines Perrêe-Sauvan, Herren, Paul Audibert, 
Nègro. de Jean Flor et de Mlles Signoret. En-
suite, M. Audibert donnera deux parties de 
prestidigitation et d'illusions. Prix des places: 
1 fr. ; réservées. 2 fr. ; enfants, 0 fr. 25. On 
trouve les cartes chez Linder, Castelmuro, 
Lorenzy-Palanca, Btemcard, libraire, au café 
de l'Univers et au Comité du secourii.au sol-
dat,, au bénéfice duquel la matinée a été orga-
nisée. ■ _ . | 

La Marseillaise, caisse régionale de retraite, 
Informe ses sociétaires que ses bureaux seront 
fermés samedi 2 janvier, par suite de la fer-
meture des banques. 

Pochettes des- victimes de la guerre. — C'est 
sous ce titre que sont vendues, dans le but 
de soulager quelques infortunes, quatre sé-
ries nouvelles de cartes postales, au profit 
de chacune des séries qu'elles représentent : 
1° Pochettes de la Croix-Ponge ; s° Pochettes 
des riffigiis français ; S" Pochettes des réfu-
giés belges ,- A" Pochettes de l'ambulance brl-
tanrdrpie. 

Ces pochettes, renfermant chacune 10 cartes 
avec sujets artistiques inédits, appropriées 
à chaque catégorie sont vendues 0 fr. 60 la 
pochette, et les acheter c'est faire une bonne 
œuvre. 

CHAUFFEZ-YO'JS AU COKE DE GAZ 

Les vois à l'étalage. — Au cours de l'après-
midi d'avant-hier, un inconnu qui, depuis un 
moment, stationnait devant le magasin de 
M. Garnica. chemisier. 76. rue Belle-de-Mai, 
B'empara d'un paquet de tricots valant 70 fr. 
et s'enfuit. M. Garnica se mit à sa poursuite 
[riais il lui fut impossible de l'atteindre. 

On recherche le voleur. 

Los rats d'hôtel, — Un employé de l'hôtel 
Lyonnais, rue des P.écolettcs, passait dans un 
des couloirs lorsqu'il aperçut un individu oui 
fouillait dans une chambre dont il n'était pas 
le locataire. Le garçon entra et posa à l'indi-
vidu des questions auxquelles celui-ci répon-
dit de telle manière qu'il fut facile de com-
prendre qu'on avait affaire à un malfaiteur. 
Conduit au commissariat du II" arrondisse-
ment, l'individu déclara se nommer Jean-
Marie Félicien, 44 ans. mais .refusa, de faire 
connaître son domicile. Félicien a été écroué 
à la disposition du Parquet, par les soins de 
M. Scigland. commissaire de police. 

On a arrêté.., — Le journalier Palma. Gio-
vanni, 30 ans, demeurant rue du Prophète, 1, 
qui avait contrevenu à un arrêté d'expulsion. 

MA Les jeunes Vllcvéa Augustin, 17 ans, et 
Gàrgano Francesco, 15 ans, qui avaient enlevé 
/les tuyaux de plomb à la verrerie de Saint-
Marcel, et qui ont été écroués à la disposition 
du Parquet. 

&S~$h A toutes les séances : LA MARCHE ht _n [>hs uois ; son VEAU QUI COURT -, 

%»N-4v lk nosl dk nour DE 7-iN ' lES 
Sfî^V ACTUALITES, etc. Matinées de 2 h. à, 

0 lw 30 Soirée a 8 h. 30. ORCHESTRE. 

CKATELET-THEATRE 
La location ouverte depuis hier madn a été en-

valuo. C'était à prévoir. Mais la salie du Chàtelet 
est asse? vaste pour répondre à toutes les affluen-
ces Cependant, nous ne saurions trop conseiller 
aux retardataires <to GO hâter. Les deux représenta-
Uoiir, d'aujourd'hui seront deux grandioses mani-
festations patriotiques. Marceau est monté d'une 
[àçoo tris luxueuse avec une interprétation do tout 
premier ordre, en téte de laquelle nous sommes 
heureux de retrouver JiM. Joseph lîoulle, Br-ey-
mond Henri Boulie, Vorins Matiiys. Mmcs Victorine 
r,epri.n<Y>, A kl y, Roustan. Au 4* tableau, la Marseil-
laise, charttte par Mme Madeleine Boyer, du Capl-
to!e de Toulouse . 

ALCAZAR-CENEMA 
A l'occasion des têtes du premier de l'An, pro-

gramme d»"- pins en plus sensationnel : Cisco la Ter-
reur du Uanch, drajne de la vie canadienne en 
trois acte*: Monsieur chasse, avec Poiin ot Sulbac ; 
le Revenant, drame social en 2 actes; Mère Fran-
çaise, drame patriotique et d'actualité ; Le Para-
pluie, comédie en couleurs; Cultlcr. Détective, Jim 
et VOurs obsédant, comiques; Sur le Lac de C6me; 
dernières actualités de la guerre, etc. Orchestre 
Heimer. Salle chauffée. On peut fumer. 

VARSETES-CASIMO OINEMA 
£n matinée, à 2 h. et à 4 h. 30, et le soir à 

8 b. 30, le gros succès patriotique de l'Eniptre-
Ttiéatre de Londres, A travers la ligne de Jeu, 
drame en 3 parties (épisode de la guerre acttieUe), 
Qui a obtenu hier soir, ainsi que tout le nouveau 

programme, un très légitime enthousiasme. Orches-
tre. On peut lumer, 

PALAIS DE CRISTAL (Ciné-Palace) 
Aujourd'hui, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, nouveau pro-

gramme eansaUonnel : Jacques l'Honneur, cinéma-
drame en i actes, interprété par les artistes de la 
Comédle-Françaiso et d'0 l'Odéon; l'Ordonnance, 
comédie en 2 parties: Amour et Trahison, grand 
drame en 3 parties; Polydor et son oncle, film co-
mique; Les Actualités ae la Guerre, etc. Brillant 
orchestre. Chauffage contra]. On peut lumer. 

ELDORADO-CINEMA 
La coquetto saP.o de la place Castellano verra 

accourir aujourd'hui, en matinée et en soirée, les 
amateurs do beaux films. Le programme, entière-
ment renouvelé, comprend : la Jetme Indienne, 
drame sentimental de la célèbre maison Nordiste, 
avec adaptation rouslcalo du maestro Ceroutti ; la 
Croix-Rouge, film patriotique ,■ le Fils à Papa, 
avec Prince, désopilant vaudeville ; Les Actuali-
tés, etc. 

â la GiifîÉii deparfemesitale 
La Commission départementale des Bou-

ches-du-Bhône s'est réunie mardi, à 3 heures, 
à la Préfecture, sous la présidence do M. 
Briand. MM. Brémond, Brion, Gouin, Saco-
man, Saravelli et Tourtet. étaient présents. 
M. le Préfet assistait à la séance. 

La Commission a examiné les divtersea 
affaires suivantes : 

M. Brémond : Assistance aux familles nombreu-
ses; liste des professions pour lesquelles la pratique 
de l'apprentissage est consacrée par les usages lo-
caux. — Vicinalité : travaux d'entretien fi Gar-
danne; série de prix. (Adopté.) 

M. Brion : Elèves sages-femmes, bourses. (Ren-
voyé.) 1 

M. Gouin : Institut départemental d'aveugles; 
fournitures de sparterte et accessoires. — Achat 
d'outillage et do matériel pour le même établisse-
ment. (Adopté.) 

3/. Sacoman : Conseil de revision de la classe 
1916; désignation d'un membre élu pris parmi les 
conseillers généraux et les conseillers d'arrondisse-
ment. — Asile départemental pour la vieiUesse; 
traites de gré à gré pour diverses fournitures. 
(Adopté.) 

M. Saravelli : Elèves des Lycées et Collèges du 
département; bourses. (Adopté.) 

M. Tourtet : Caserne de gendarmerie d'Eygulè-
res; bail. — Chemins de fer départementaux; trans-
formation de la halte des Agriottes en station. — 
Installation de poteaux avertisseurs aux passages a 
niveau du môme réseau. (Adopté.) 

M. Briand : Projet d'emprunt de la somme votée 
par le Conseil général dans sa séance du 9 décem-
bre 191-5 en faveur des régions envahies. 

Le rapporteur, M. le Préfet et M. Cabassol, pré-
sident du Conseil général, ont indiqué l'état actuel 
des pourparlers engagés. Dès que ces négociations 
auront pris corps, la Commission départementale 
sera appelée à les étudier pour soumettre ensuite 
des propositions fermes au Conseil général. 

Le président a communiqué à, la Commission une 
lettre du ministre de la Guerre, en réponse à deux 
délibérations des 23 octobre et 17 novembre derniers 
relatives à l'amélioration des trains dans la région 
de Gardanne. Des modifications dans le sens de-
mandé ont été apportées à ce service. 

Enfin, M. Briand, au nom de M. Giraud, conseil-
ler général du canton de Berre, a remis à M. le 
Préfet une pétition du Syndicat des pêcheurs de ce 
canton oui demandent l'autorisation de la vente du 
gibier d'eau de l'étang, lequel est prix exclusive-
ment au moyen d'oiselières. M. le Préfet a promis, 
après étude, de donner satisfaction au désir exprimé. 

La séance a été levée à 5 heures. 

Demandes de renseignements 
Mme Ramond, rue Félicien-David, 12, à Alx, re-

cherche son mari, Joseph Ramond, sergent réser-
viste au 3" do ligne, 8* compagnie, disparu le S3 
septembre, au combat de Montfauçon. 
m Louis Porte, agent de police, demeurant rue 

Miron 9 à Nice, demande des nouvelles de son 
frère Porto Jean-Antoine, soldat réserviste au 63 
bataillon de chasseurs alpins, en détachement au 
6' chasseurs, 22* compagnie, disparu dans Un com-
bat du 29 octobre, au bols des Forges. 

vu M. Louis Stoux. soldat au 106* d'infanterie, 
recherche M. Auguste Steux et sa famiile, de 
Tliann. arrondissemr.t de Valenciennes, département 
du Nord, prière aux personnes qui pourraient lui 
en donner des nouvelles de lui écrire ; HOpitaJ de 
î'HCtel-Dieu, salle Duvair, lit 11. Marseille (Bou-
ches-du-RhOne). 

Lt 
NOUVELLES MARITIMES 

Le Ganqe, des Messageries Maritimes, ve-
nant de Haïphong et Saïgon, est arrivé hier 
avec 88 passagers, au nombre desquels nous 
signalerons lo médecin-major Duran, le lieu-
tenant da la Mapelière, des fonctionnaires 
subalternes et un petit groupe de militaires 
de diverses armes. Le Gange, dont la tra-
versée a été exempte d'incidents, avait une 
cargaison de 5.047 tx rix, coprah et divers. 

w-v Le Saghalien, de la même Compagnie, 
est également arrivé hier, venant de Dé-
déagach, avec 102 passagers, dont un nombre 
assez élevé d'émigrants de nationalités diver-
ses. Lo Saghalien avait une cargaison de 
270 tx tapis, œufs, laine et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 25 navi-
res, dont 23 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A ]'arrivée : le Saghalien, des Messageries Mari-
times, venant de Dédéagach, avec 102 passagers ot 
S70 tonnes divers; lo Nivernais, Transports Mariti-
mes, d'Aller et Cette, avec 592 tonnes vin et divers; 
la Ville-àe-Tunis. Compagnie Transatlantique, de 
Bono et Philippeville, avec 14 passagers et 170 ton-
nes vin, blé, huile, divers; le Gange, Messageries 
Maritimes, de Haïphong, avec 88 passagers et 5.047 
tonnes riz, thé, soie, coprali et divers; le vapeur 
espagnol Comerclo, do Barcelone et Cette, avec 44 
tonnes vin et divers; l'Omara, Compagnie Mixte, de 
Port-Vendres et Cette, avec 134 tonnes vin et divers; 
le vapeur espagnol Sévilla; de Huelva, avec 1.850 
tonnes minerai ; le vapeur suédois Mongolia, de Car-
diff avec 1.944 tonnes charbon ; la Circassie, Com-
pagnie Paquet, de Gênes, avec 2.341 tonnes cuivre; 
le Mascara, Compagnie Mixte. d'Alger, avec 23 pas-
sagers, 636 tonnes vin. blé, divers. 

Au départ : lo vapeur italien Inlziativa, pour Gè-
res; l'Harmonie, Transporte COticrs, pour Sousse; 
le llhône. Compagnie Mixte, pour PhiUppsvtlle; le 
vapeur anglais Lhanlssen, pour Londres; lo vapeur 
anglais Culna, pour Londres; le Suzette-Frateslnet, 
Compagnie Fraissinet. pour Cardiff; le vapeur ita-
lien Pitrone, pour Bône; le vapeur anglais Nurris-
tan, pour Alger: le vapeur anglais Marson, pour 
Alger. 
« .-^f — r— 

LES POUVOIRS DU PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

Hong-Kong, 31- Décembre. 
A Pékin, un Comité Constitutionnel vient de 

voter et de soumettre à la ratification prési-
dentielle une loi fixant à dix années la durée 
des pouvoirs du président de la République 
Chinoise. Ce délai expiré, la Chambre consul-
tative, si les circonstances politiques l'exigent, 
prorogera les pouvoirs du président, sinon il 
sera procédé à une nouvelle élection. 

Le président sera rééligible. Le choix ne 
pourrait, en tous cas, porter que sur trois can-
didats désignés par lui. 

Les Sports 
FOOTBALL 

L'équipe première d'Association du Stade 
Helvétique se mesurera, dimanche 3 janvier, 
avec une très bonne équipe anglaise » The 
British Exiles », composée de joueurs ama-
teur^ anglais résidant a Marseille. La recette 
sera versée, d'un commun accord, au Comité 
de secours des réfugiés Belges. 

La partie aura lieu sur le terrain du S. IL, 
309, avenue du Prado, et commencera à 
2 h. 30 de l'après-midi. Le prix d'entrée est 
fixé à fr. 0.50 par personne ; militaires et 
enfants, fr. 0.25. 

Une fête ÛQ solidarité militaire 
Sur la généreuse et louable Initiative d'un greupe 

de la 13' compagnie du 115" territorial de notre 
ville, dont le capitaine est M. Quenin, notre sympa-
thique et distingué commandant des sapeurs-pom-
piers, et dans le but humanitaire de venir en aide 
et de secourir les familles malheureuses des mobi-
lisés de ce régiment, une grande matinée artisti-
que essenUeilement militaire a eu lieu mercredi 
dans la salle des fêtes du lycée Saint-Charles. 

Nous dirons tout d'abord qu'elle a obtenu, comme 
il fallait s'y attendre, le plus brillant succès, grâce 
au dévouement de la Commission des fêtes, qui s'est 
réellement surpassée. 

M. le commandant Neveu, qui dirige avec tant de 
compétence et d'autorité le dépôt du 115', s'est fait 
un véritable devoir de faciliter la tâche de la Com-
mission des têtes, et c'est aux accents de la Mar-
seillaise, brillamment enlevée par l'orchestra H. 
Testanière qu'il fit son entrée dans la salle, des 
fêtes, où tous les officiers, sous-officiers, soldats du 
115* étaient réunis. 

La salis do spectacle, éclairée à giorno par les 
soins de M. Reygnier, décorée avec goût par M. 
Sauvaire de drapeaux et d'oriflammes, fleurie par 
M. Michel, horticulteur à. Montolivet, présentait un 
coup d'œU véritablement merveilleux. 

Un programme des mieux compris a permis a nos 
braves pioupious du 115" d'applaudir à outrance 
une pléiade d'artistes et d'amateurs distingués, par-
mi lesquels il nous est agréable de mentionner les 
noms de MM. Paul, Bourgues, Amable, Michel, De-
vedu, Beynei, caporal Contandin-Sined, Nègre!, Ma-
thieu, Doris, Jackvill, Aschieri-Monteil, Brice-
Caussé, Reygnier; le lieutenant Aussel dans ses œu-
vres, etc., appartenant tous au 115". 

Nous félicitons tout particulièrement les artistes 
si aimés : 'Jeau Flor, l'ère, ténor de l'Opéra-Corhl-
quo; Fabiani-Darlus, Rougier-Richemont, basse 
chantante (adjudant du 115*) ; Max Noël, le chanson-
nier montmartrois; FigareUa. baryton de la Gaîté-
Lyrique-, Boudouresque, basse enantante do l'Opéra-
Comique, qui toujours sur la brèche ont prêté gra-
cieusement leur concours si apprécié. 

Une mention spéciale revient Ér notre Jeune et dis-
tingué ami H. Testanière, chef d'orchestre, qui, 
avec un brillant orchestre composé de 30 musiciens, 
tous solistes de nos principaux théâtres et concerts, 
a recueilli les plus chaleureux applaudissements; il 
s'est fait également applaudir en accompagnant au 
violoncelle « La Requête à l'Etoile », chantée par 
M. Père, ténor de l'Opéra-Comique. 

M. Eymes, caporal de la 13" compagnie, rempîiST 
sait les délicates fonctions de régisseur. 

M. Thibault, adjudant à la 13" compagnie, diri-
geait d'une façon parfaite le buffet, des mieux 
fournis. 

Le piano d'accompagnement de la maison Gebelln 
a été tenu tour à. tour par MM. Proux, Volaire, Gé-
tielln, Pallloux, Chambellan et Franceschini. qui 
s'est fait applaudir pendant le concert dans sa 
« Marche du 115; territorial ». A signaler égale-
ment la « Marche au Drapeau », du lieutenant Aus-
sel, qui fut Jouée magistralement par l'orchestre. 

Nos félicitations bien sincères iront S la Commis-
sion des fêtes, si bien dirigée par le sergent Tomi, 
de ]a 13"; et nous n'oublierons pas ses infatigables 
membres. MM. Contandin, Ascheri. Négrol, et tous 
les commissaires, qui ont mis tout en oeuvre pour 
assurer le succès complet de cette fête. 

Nous remercions également, au nom de la Com-
mission, tous les donateurs, industriels et commer-
çants, qui ont offert gracieusement des dons ; nous 
aurions désiré les citer tous, mais la liste en est 
fort longue, tous ont bien mérité du 115*. M. le 
commandant Neveu, â la lin du concert, dans une 
brève harangue patriotique, a remercié la Commis-
sion des fêtes et. profitant de l'approche du Jour 
de l'An, a adressé ses meilleux vceux aux famines 
des militaires du 115' et pour le succès de nos ar-
m.?s. C'est aux accents de la A/arseliinfse que se ter-
mina cette brillante matinée artistique; une tom-
bola a été organisée et servira à augmenter le chif-
fre des souscriptions qui vont faire des heureux 
parmi les déshérités do ce régiment; nous serions 
désireux que cet exemple soit suivi par tous les ré-
giments actuellement à Marseille. 

Comités de secours 
Patrons pleheurs de l'Estaaue, de la Fontaine-

des-Tulles et de Méjean. — Prélèvement du 5 % 
sur la vente brute de la pêche du 14 au 27 décem-
bre 1914, au profit des familles réfugiées belges et 
françaises, et des blessés do la guerre (Croix-Rouge 
Française). — 13" liste de souscription : Bernard 
Auguste. 1 fr. ; Giraud Bienvenu, 23 fr. ; Giraud Ma-
rins, 3 fr.; Jourdan André, 2 fr.; Ponsard Eugène, 
il fr. 50; Ponsard Pierre, 5 fr. ; Prat Jean, 4 fr. 50; 
Rouard Antoine. 2 fr. 50; Savoya Joseph, 1 lr. ; 
Scotto Alexandre, 2 fr.; Scotto Louis, 2 fr.; Scotto 
Vincent. 3 fr.; Turcon frères, 15 fr. ; total des deux 
dernières semaines : 75 fr. 50; report des listes pré-
cédentes, 1.442 lr. 75; total général à ce jour : 
1.518 fr. 25. 

Matelots pécheurs de l'Estaque et de la Fontalne-
des-Tutles. — Prélèvement du 5 % sur les salaires 
acquis du 14 au 27 décembre, au profit des blessés 
de la guerre (Croix Rouge Française). 10* liste de 
souscription : Armelln Jean-Baptiste. 1 fr. ; Giraud 
Joseph, 1 fr. ; Total des doux dernières semaines, 
2 fr. ; report des listes précédentes. 132 fr. 45 ; total 
générai! i ce Jour, 134 fr. 45. 

lindoume-Bompard. — Les membres du Comité de 
secours sont instamment priés d'assister à l'assem-
blée générale qui aura lieu samedi 2 janvier, â 
6 heures et demie précises du soir, au siège. Ordre 
du jour : répartition'des secours à allouer aux fa-
milles nécessiteuses. Questions diverses. 

d'une paire de souliers ferrés et de différents 
papiers de famille. L'auteur de ce cambrio-
lage a été arrêté par le garde champêtre ; 
c'est un nommé Boux Auguste-Hippolyte, né 
à Vitrolles, le 19 août 1844. Il a été conduit 
à Aix et écroué à la Maison d'arrêt de notre 
ville. 

Chambre des appels correctionnels— Dans 
sa dernière audience, présidée par M. Emile 
Boyer, la 4* Chambre de la Cour d'appel 
d'Aix a prononcé les condamnations suivan-
tes : Babaglia, déjà 12 fois condamné, six 
mois de prison pour mendicité ; Bossi, âgé de 
57 ans, six mois de prison, pour infraction a 
arrêté d'expulsion et insultes aux agents. A 
la même audience, le nommé Bellln, âgé de 
48 ans, faisait appel d'un jugement du Tri-
bunal de Marseille qui, pour vol à bord d'un 
paquebot, l'avait condamné à huit mois de 
prison. Sur appel à minima, Bellin a été con-
damné à 1 an et 1 jour de prison. 

Fabrication du pain. — Le maire d'Aix 
vient de prendre un arrêté concernant la 
fabrication du pain oui sera libre dans toute 
l'étendue de la commune. Les boulangers 
pourront donc fabriquer du pain soit de 
forme ronde du poids de un kilo et d'un demi-
kilo, soit de forme longue dit « d'Aix ». 

Pharmacien de garde. — Sera de garde au-
jourd'hui toute là journée, M. Guibaud, rue 
Saint-Laurent. 

Prévoyants de l'Avenir. — Dimanche pro-
chain, de 10 heures à midi, Tecette à l'Hôtel 
de Ville, salle des mariages. 

Visites du nouvel an. — En raison des évé-
nements la municipalité ne recevra pas de 
visites officielles à l'occasion du premier de 
l'an. Elle désire, en outre, que la pratique 
de l'envoi des cartes soit supprimée en ce qui 
la concerne. 

COMMÎJWICATIOM§ 

Hôpital des Arts-et-Mêtlers. — Sommes re-
cueillies pendant le mois de décembre pour 
les blessés soignés à l'hôpital temporaire des 
Arts-et-Metiers : Anonyme, 100 fr.; Elèves et 
parsonnel de l'école Saint-Eloi, 40 fr.; Gar-
diens de la Maison d'arrêt d'Aix, 12 fr.; Mlle 
Salducci, 100 fr.; Part de collecte du service 
patriotique du Temple, 25 fr.; M. Filliard, di-
recteur des Tramways, 10 fr.; M. de Saboulin-
Bollène, 200 fr.; Moitié de la collecte du Co-
mité d'Action Latine, 227 fr. 05 ; Elèves de 
l'école primaire supérieure de garçons, 
15 fr. 65 ; Mme Bernard, 10 fr.; Personnel des 
Postes et Télégraphes, 106 fr. 50. 

Cambriolage et arrestation. — L'autre jour, 
un 'malfaiteur s'introduisait à l'aide d'effrac-
tion dans la demeure de M. Daumas, située 
au quartier de Bégis, à Puyricard, et s'em-
parait d'une couverture de lit presque neuve, 

Syndicat des Ouvriers'typographes. — Demain di-
manche, de 9 heures à il heures du matin, verse-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires cou-
rantes et en retard en faveur des chômeurs. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 10 h., 
au siège, rue Tapis-Vert, 48, répétition et cours gra-
tuit en faveur des réfugiés belges et français. 

Syndicat du Bâtiment. — Dans la réunion tenue 
lundi soir, à la Bourse du Travail, il a été décidé, 
vu la situation actuelle et le grand chômage de ré-
duire le prix des cotisations au strict minimum, 
c'est-â-dire le prix du timbre fédéral et de l'Union 
départementale, tout en laissant la faculté aux ca-
marades de. se mettre à jour au fur et à mesure 
quo les circonstances le leurs permettront. Consta-
tant en outre, depuis le début des hostilités, un ra-
lentissement assez sensible dans la marche de l'or-
ganisation et que pas mal de camarades non mobi-
lisés semblent se désintéresser totalement de l'œu-
vre dont Us ont bénéficié ces deux dernières an-
nées, les camarades présents décident do réagir et 
font appel aux adhérents de toutes les sections : 
menuisiers, charpentiers, terrassiers, maçons, mar-
briers, briqueteurs, fumistes, etc., pour la réunion 

qui aura lieu dimanche 3 Janvier, & 0 h. 30 dm 
matin, à la Bourse du Travail. 

13 utile tira IF'ixxaLxxc 
neurS^P Paris, SI Décembre. — Les affaires sont demeùf 

aussi calmes que dans les Journées précédentes, maia~ 
à ne considérer que la cote, l'année 1914 finit 
quand même dans des conditions satisfaisantes. Nos 
rentes françaises, en particulier, sont fermes. Le 
3 % perpétuel monte de 71 75, son cours d'hier, à 
72 10; le 3 1/2 % amortissable gagne 10 centimes à 
86 70. Quant au 3 °/„ amortissable, il se maintient 
aisément à 78 50. Le Russe 18S9 s'inscrit â 76.Ac-
tions Nord, 1.400; actions Paris-Lyon, 1.130; Sosno-
wice, 990; Ri'o-Tinto, 1.477; Suez, 4.200. La Compa-
gnie De Beers ayant annoncé qu'en raison des cir-
constances actuelles et do la cessation de son exploi-
tation, elle ne paierait pas le dividende habituel 
à ses actions de préférence ni â ses actions ordi-
naires, ces dernières sont revenues à 25S. Robinson 
Gold, 493; Rand Mines, 123 50; Crown Mines, 110; 
Balia, 3.203; Hartmann, unités, 425; Maltzoff, 473; 
Platine, 475; Tharsis, 155 50. 

Contre Rhums, Bronchites, maux de gorge 
Pastillages assortis 

Prix du Paquet : 0 fr. 60 
avec Papier à cigarettes offert à 

tout acheteur 

m M 
pour le soldat, indispensable dans 

chaque famille. Prix 0.30 

Editer Sa Confusion 
La maison Elaïze Père, fondée en 1815 

n'a qu'un seul et unique magasin (4a,rue 
Méolan), le second en entrant par la rue 
de Borne. Marseille. 

lerfei 
Tous nos COISPLETSsjir 

mesure aven essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQUE: 
âi'taJï TaBliiirjgïrg^if-eo. 

MARSEILLE ( B<I de In Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BES'EHS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

B francs; complets, 100 francs; extraction. 2 francs; sans douleur, 3 fr., 
dents a pont sans plaques.meilleur marché qu'atlleurs.JOSEPH RAPHAËL, 
chirurgien-dentiste, diplômé de la Faculté de médecine de Paris rue da 

la Darse 18, au 29 étage de la maison Oudin. 

les 

Rhumes, Maux de Gorge* Laryngites, 
IBroncMtes, Grippe, Influença, Asthme, 

?$èm@, etc. 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius .40 ans de succès), 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 

« Envoi de la .Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

ASTHM 
■ ■ ■ 

la Poudre et les Ciga-
rettes do l'abbé leroj 
arrêtent instantané-
ment les plus violents 

accès d'Astlrme, d'Oppression ou d'Etonfiemout, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, i fr. 6t 
la botte expédiée franco contre mandat adressé â Gastiael 
pharmacien, 94, Rue de ta République. 84. à Marseille. 

.E^E^ITS 
CâPSyLES P-AHMIH 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE 'SiEïLHAM 
S, ailées de Kioilhan, Marseille, 

DE TOUTES LES FKâiûËS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
5î 

40, rua des Minimes 

Ventes m Aehats 
de Fonds ds ÛMarss 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
ans conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du S6 au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis -contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

37, rue d'Aubagne, 37 mmmi m MILITAIRES 
(La maison fabrique elle-même) 

Voir sa vitrine 
Prix très modérés 

Jsachèta machines à tricoter 
rectilignes, d'occasion, tou-

tes marques. Ecrire avec ren-
seignements à M. Fougerat, 9. 
rue do Coulmiers, Nantes. 

i"0 YM & ré°uns3s.COeï 
t., 32 ans succès, tr. sérieux ej 
honor. Pas confondre, ru< 
d'Aubagne, 2G, au 1". 

Employés et «fulfsors 
tissus connaissant partie sont 
demandés chez Allier, 29, ru« 
ïhubaneau. 

P0IÎR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
nérieures absolument hnner-
méabilisées. 

PiiOÉlE HlâiSTO 
Prix et dualité incomparables 

Sni RfiT belKe réformé, con-
iJLlJH 9 naissant comptabi-

lité, cherche place. Ecrire : 
M. Boland. hûtel Croix-de-
Malte. 

demande des mécanicien* 
UH nés avec machinés et ou-
vrières pour travail à la main. 
Equipement militaire, travail 
rémunérateur, 17-19, rue Fau-
chier. 

% HeuiwH 
CHA&ERES S GOISiHES 

4Q, rue Foriia 

O R tsar seule désire emploi 
tHivïL chez personne seule, 

nomme ou femme, même ma-
lade. Soins dévoués. S'adr. ou 
écr. B. M., cours Lieutaud, 18. 

Le Gérant : VICTOR FIEYBIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

OFFRES D'EMPLOIS 

La Usine O fr. 50, minimum 2 lignes 

ftUVBlER PLOMBIER ET OUVRIER CHAU-
0 OR ON MER en cuivre sont demandés. Ecr. 
poste restante, carte électeur 1-7. 

OUVRIERES pour pantalons, tissu coton, 
sont, demandées. Pressé. 37. rue de la 

BéoubUnufi. eu 2*. 
pAMIONNEURLrVr\EUR pouvant conduire 
L cliarrette et camion est demandé- Ecrire 
tooste restante carte électeur 127 4° c. 

S DONNE travail facile a la machine chez 
soi. M" Noftl, boulevard Boisson, 14, au 1". 

LOCATIONS 

rTL'niANT dé-s1re chambre avec nourriture. 
L Prix modéré. Dncas. 10. rue Manuel. 

O N DESIRE louer apDartement de suite cham-
bre et cuisine centre. Faire offre Pujo], 

rue Saïnt-Cannftt. 15. 
il LOCEfi de suite oartie 4° étage. 02, rue 
. d'Âuoajma. S'y adresser-

A LOUER : Jolis appartements meublés, 
chambre et cuisine avec eau et traz, 150 fr. 

par mois ; chambre à 3Q fr. 46, rue Fortin. 

D'EUX BELLES CHAMBRES MEUBLÉES,élec-
tricité, avec ou sans pension. 49, boul. du 

Jardin Zoologique. 1er étage. English Spoken. 
pRANDË ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
U avec cuisine et penderie, élect., eaz. eau, 
maison sérieuse, 65 fr. par mois. 47, rue 
Saint-Jacques. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU sac en perles. Rap. c. r. rue Haute-
Rotonde, '58, 2«,M~ Honnorat. 

j A PERSONNE qui a été vue ramassant un 
L portefeuille noir contenant 2.550 fr. est 
priée de le rapporter contre forte récompense 
chez M. Carichon, boulevard du Musée, 45. 

FONDS DE COMMERCE 

B AR-RESTAURANT à vendre, cause maladie, 
1 fr. de frais par jour logement compris, 

recette 25 fr.S'adr. r.Cbutellerie,25, Bar Russe. 

CAPITAUX 

LEÇONS 

çTENO-DACryi.O. comptabilité, anglais, p. 
O d* dlpl procréa rapides, leçons partie,co-
pie* circulaires. L\ri.\ réd. L r. Ghmdevàs 1". 

A SSOCIE homme ou femme avec 1.000 fr. est 
demandé. Travail facile, sros produit, ga-

ranti. Ecr. A. Bard, cours Saint-Louis, 6. 

OCCASIONS 

AUTO 4 places de Dion HP, toute remise à 
neuf, à vendre ou à louer. S'adresser 

tisiraffe des Bains, Saint-Raphaël. Bonnes 
conditions. 

OCCASION Imperméable pour militaires à 
5 et B francs. 43. rue Rémibliaue. 2" étatre. 

PENSIONS DE FAMILLE 

jENSfON de famille,' GO fr. par mois, cham-
bres meublées,rue Sénac,73,rcz-de-chaussée. 

AVIS DIVERS 

POUR NOS SOLDATS 
J E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12, 15. 13 fr. Brenet, 
3, rue Lafon, Marseille (entresol). 

VOCABULAIRE français-allemand indispen-
sable aux soldats sur le front ainsi qu'aux 

prisonniers en Allemagne. En vente d. les 
kiosques et papeteries. Dépôt : Duc, 3, rue 
Peiner, Marseille. 

BRIQUETS 

R EPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Tocbe. 26. rue Longue-des-Capucins. 

ALIMENTATION 
||UILE D'OLIVE vierge nouvelle, 1 fr. 20 le 
O litre, Planteur de Sumatra, 29, rue Adol-
phe-Thlers; 

DIVERS 

CARTES POSTALES ILLUSTREES les plus 
belles 5.45 le cent. THOLOZAN, 5, Flottes, 

Nimes. 

PETITE CORRESPONDANCE 

! A T'ai ^crit ici' attendais tjrs une 
ê. H. uOi lettre à l'adresse ordinaire école. 
Pourquoi n'écris-tu jamais ? Pense tjrs à toi 
de toute mon ame. Meilleurs souhaits pour 
le nouvel an. à celle que j'aime pour tjrs. 
Ecris-moi. A bientflt te voir. 
p ajjj pu Reçu lettres et carte. Merci 
L. à lïts hîl. souhaits. Pas été malade, 
mais... fatiRtié. Comprends-tu ? Bien heureux, 
pas d'ennui. Pense i toi touj. Seul tout le 
temps. Peux écrire. Souhaits doux. 

R M JC Chère aimée : ne puis concevoir la 
ID B. !u. vie sans toi : souviens-toi heures 

bénies ; si destinée veut point que je meure, 
à toi mon cœux tira comme ma pensée* 

j|0 Idylle du bonheur, reçois mes meilleur?. 
Jlîî vœux. Les caresses de ce bien tendr< 
cœur. Elles sont pour toi, ainsi d'autres pen< 
sces. Qui ne flétrirons pas d. 1. nouvelle 
année. MAIUTR. 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces garaîtronî 
MARDI 5 JANVIER. 

i 


